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Les fait fendre le vide et tourner sur eix-umême
tr Iuin primitif sorti di bras muprmve,

Aller et revenir, leecendre et remonter,
rndalit des tci snius fit ique Ilui ïsul ana conpter,

1i J'. c et ius et de Sièeles svonie,
Et fait qli'.u iirmament ces mille chars a roue
Snlt lortés SalS orniè!re, et tournlIent 0 sieu ?

Couîrb iolns, tu enfalits c'est la force d i tu

StilersitJu par Chûttbrln11tl.

Dans ce iîuonent où . Thiers est ol point d1o miro tle
oute l'Europe, et occupe tanît la presse do tois les pays, 11

ne sea peutêtre pas sans initérêt pour nos lecteurs di e relire

quelques iages îes Muémorres dt're.tombe, où M. de
tn thriltliî trace le portrnit du clie actuel le la Rópúbhque
iiiçaise. Il est bien entendu tIlle nous n prétenons pas
fione aloptie r toutes les opiiion8 de l'illustre èeivaiin, qui a

peuitétre mis tini eu ti'op de fiel dana soin jugement, et qui a
co4iléré les closes à un point le vile trop exclusif, eitivit
nous. Cet écrit date de 18ii, quielques ainées avant la

miort de Chàt enutriaiil -
La rôvolutiotn de juillet a trou6v son roi at.el trou
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soit rersetant ? Va point à ditérentes époques le,; punit ; car présenteinent n n'est decri pour ses vices ;:(n
hon mes qui, a is i789 usqu'à c' jour, ont parp sur )a nî'est difliiuni que par es vertue.
scène. Cs honune te ient plus otit moins à lancienne M. Thiers a i un de eci; trois partis à p<renîdire .se 4Icarer
rane nmailie on avait uie &1celle de proportion pou r les le représentant deo l'aveiril républicain, ou se p'ereher sur la
mesur er. Oit est arrivé à des génuératioi ui n'mputielnonarchie cti juilet ni.un linge mir le do
nent plus nlpse; étu:dies ait nicroscope, elles nu ttsein- d'un elhntieau, oi raniiier l'ordre ini,érial Ce dernier
blent pa.î capabWls le ie, et roum rtaîi t elles se coib neut parti serait %it goût d L Iliers ; iais leipire sanS Vemt.
aveu deos élnuntîts dans lesqueils elle .e lu ou vent t ; elles ereutir, tee po'ib ? Il 1t îlii nuall d e rire illie
trouant eirale iti airitqn lie sautrait r'espirer. L'aveni l'auteur duli is 'toir de la si e lair a iur

inventera pect.òtre des formules pour calculer les ltois par une aibitio'vulguire ; il v idra deniutirer outi eUitr
d'existenîce le ces êtres ; iais le préser.t- n'a aucun moven au 1iouvoir ; iliuî de garler ou do reprendre sa plae, il
de les a précier, chaniter tontes I palin (odi l que le inolimlit oui -ont inttérêt

Sans done pouvoir expliquer le'üispe claîngée, on reinar. embnerot lui leimandler ; à se dIpolur devant le Inblie
que ça et l2- quelques inldividut e ont saisir, paree que il y a audace, litais M. 'l'hiers est.i:tae jeune 1ur que a
des dé uts particuliers on des qualités distiictes les font 1w:auté lui serve de voile
sortir de la foule. M. Thiers. par exnienle, est le seul homme D eiutz et Judas tmis à jpart, je reenumais dats M. Thiers
que la révolution de juillet ait proelit.1 Il a foi dé J' école un esprit souple, prouplit, fin, ialléale,jteutêtre uhéritier de
adaiidrattive de la fi rreir, éecole à lquelle il appartient. 'Si J'avenir, comprenant tout, liortii ula igranletir qui vient dle
les hommes dle la Terreur, ces reiielirs et ces reniés de J'ordre' îmoral;sausjalousie, sans petitesse et sans préjugé,
Dieu, étaient de si grands hommes, lautorité de leur juge-il e détache sur le fond trne et oh cur des médiocrité du
ment devrait peser; mais ces homumes cin se déchirant, tentlis. Son orgueil excessif n'st pa encore odieux, parce
déclarent que lu pa'rIi n11'ils égorgent est lii parti de qu'il ne consistu poiit àméprisr autrui. . Thiers at des
coquins. Voyrz ce que Madame olaid dit de Condoreet, ressources, de la variété d'heureux dotis ; il s'emtarrasse
ce que larbaroiux, principal acteur du 10 août, pense de peu des diflèrences <'opinion n garle î.'iit raltie le
Marat, ce que Camille D1esnoulins terit contre Saint-Just. craint pas de se c6nipromettre, reind ji -ice à iuuî lioimen<',
Faut.il apprécier Dantoin d'après l'opinion de lùobespierre non pour sa prohitè oit pour ce qu'il penîte, muais tour ce
ou Robespierre diaprès l'opinion de Danton ? Lorsque ls qu'il vant. ; ce qui ne 1'empêcherait pas glu nous luire tous
conventioinnels ont une si pauvre idée les uns des tutres, étrangler, le cas chéant ; m. Thiers n'yst pys cei qu'il pit
commnnt, sans tanquer ai respect qu'on leur doit, oser étre: les années le inoditieroit, â minois que enciflure de
avoir une piiio diffé te de la leur ? l'amour.propie ne y'v oppose, Si sa cervelle tieit bon et

M. Thiers fait-il état, de es principes ? pas le noins <lt Iu'il lie oit pas n numporté par n coup de tête, les aires
muonde il a précoiise le iasacre, et il prêcherait 'huiuia- révleront cn lui des upériorits inlperçie i doit proip-
ilité d'une iminière tout aussi édifiante il se donnait pour temtent croitre oui décroltre : il y a des elances polur queic
fanatique des liberts et il a oprimué Ly fusillé dans la M. Thiers deviVrinî un grind niiristre oiu reste im brouillon.
rue Trarisnonain, et sotenuti envers et contre tous les lois M. Thiers a d'jeß ùmnqué de résolution quand il tenait
de septembe s'il lit jamais ceci, il le prendra poir m entre ses ïtaiiîs le sort dit inonde il eût donné Pordr
éloge. d'attaquer la ilotte anlaise supérienrs en force comme nouii

Devenui président du conseil et ministre des alaires l'étions alors dans la Méditerranée, notre enccòs était assuré
êtrnaiigbres, M. Thiers s'extasie aux intrigues diplomatiques les Ilottes turque nt. égýptinne, réunies dans le port'
de l'école Talleyraînd ; il s'expose à se faire prendre pour it lexandrie, seraient venues augmenter nlotre flotte ; un seccês
turlupin a la suite, faute d'aplomb, le gravité et de silence. obtenu sur 'Angleterro eût électrisé la France. On aurait
On peut faire fi du sérieux et des grandeurs de l'Ame, mais trouvé à Pinstant 1>0,000, hommes pour entrer en Bavière et
il ne faut pias le dire, avant d'avoir amenù le monde subjugué pour seijeter surluelque point de l'Italie uù rÎcie n'était
à s'asseoir aux orgies (le Ga Vaux. préparé en prévision d'une attaque. Lu nionde entier pou-

Du reste, Tlhiers nitle à des moeurs inZrieuirees un vuit encore unite lois chanuger de face. Notre agression eût'
instinct élevé ; taudis que les survivants féodaux, devenus elle 6té juste ? C'et une autre at flire ; iais nous auîrlous
ancres, se sonit fait régis eurs de leurs terres, lui, M. Thiers, pu denander ? P'Euiropé si elle avait algi loyalenientt nvers

grand seigneur de renaisane, voyage en nouvel Atticus, nous dans les trmités où, abusant <le la victoire, la 114ie et
achèeto tir les chemins des objets d'art et ressuscite la prodi- l'Allenagne s'étaient démesurc'nt agrandies, tandis que la
galité de Pantique aristocratie : c'est une distinct ion ; liais Franwe avait été rédutite à ses aucieulutes frontières rognées.
s'il sène avec autant le facilité qu'il recueille, il devrait être Quoi qu'il e soit, M. Thtiers n'a îas osé jouer sat derniére
pluis et garde contre la camaraderie de ses anciennes habi- carte ; en regarlant sa vie il nu s'est ps trouvé assez
tudes : la considération est tun des ingrédients (le la personne appuyé, et cepeuidant e'est' parco qu'il ne mettait rien au
publique. jou qu'il aurait puu tout jouer. Nous sommes tombés sous

Agité par sa nature le vif-argent, M. Thiers a prétend les pieds de l'Europe une pareille ocasin de nous relever
aller tuer A Madrid 1an1archie que j'y avais renversée eut ne se présentera peut-être de longteunps.
1823 ; projet ilauttant plus hardi que M. Thiers luttait avec En derîniîrïésultat, M. 'l'hiers, pour snauver son système,
les opinions de; Lotiis-Phiilippe. Il se petit supposer uti a réduit la Franmce à ii espaco de quinmze lieutes <u'il a fuit
Bonaparte ; il veut croire que son tnille-pluîme n'est qu'un hérisser de forteresses ; nous verrons bien si l'lEttrope Il
allongement de i épée napoléonienne ; il peut se persuîader Otre raison de rire de cet: nfantillage du grand penseur.
in grand général, il petit rêver la conquÛte de l'Europe, par Et voilà comitent, entrainéa' mita plume, j'Ii coisacrÔ plu5

la raison qu'il s'eu est constitué le narrateur et qu'il fait très- de pages A un homme inertrn d'rvenirene je n'en ai donnzié
inconsidérément, revenir les cendres de Napoléon. J'acquiesce A des personnages doit la mé noire est assurée. C'est titi
a toutes ces prëteiîtions;je dirai seulement, quanth l'Espagne, malleur dit trop log vivre je sis arrivé a une époque <e
qu au moment où M. Thiers pensait à l'envahir, Ises calculs stérilitô où la France no voit lilus courir qute dos générations
le troipaient ; il auirait perdu son roi en 1830, etje sauvai maigres '< Luiaearc tei#a suai mtagrrza." Ces niuîtmoires
le mien er1823. L'essentiel est donc de faire fi point ce diininuetit d'térét avec les jotr uetus dinintent de
qu'on veut faire ; il existe deux forces, la force des hommes ce qu'ils pouvaient emprisitter de la grandeur des évén-
et la force des choses ; quand l'une est en opposition à ments ; ils se termineront, j'en ai pour, comne les filles
l'autre, rien ne s''ucomlit. A Plheure actuelle, Mirabeau d'Achélous L'empire ronmain, magnifiquement> iutîîonció
ne remuerait personne, bion que sa corruption ne lui nuirait par Tite.Live, so redserre et sB'teint obscur dans les récits
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de Cassiodore. Vous étiez plus henreux, Tiley-dile et remercia le ciel de se trouver dau lh sphère où 1'liomnn nIlltarque, Salluste et Tacite, qad vous racontiez les partis un point d'appui pour rsster et lutter contre la tyrannie
qui dlivisaient Atllnes et' line ! vous étiez certains du de la création.
moins do les nimer, ni nn ulenent par votregénie, mais Le troisnie oge M. S d'ogine allenm
en'ur iar l'clt du la langue grecque et l gravit( de la se lMicitait de sétIe sticii 0m porté sans plus de possibilitélanîgîlati ! Que poir on snous raconter le notre socité de résistance qu'un morceau < o bois Ilottalnt au fil de Peau.
fin issante, nous autres Wdelces, dans notre jargon conifinîG Les tendances panthéistes du Teuton se pronoiçaient.
li d'étroites et learbare- limites ? Si ces dernières pages tétait heureux d'tre eru dans le grand tout. L'homme
reproiutismit otlils rebâchages de triburie, e éterndl if we:e illatine se roidisai, aîtient de réngir coutre
dtinitions de nos droit s, nos pulats le porte'eui lle, leree maturdl i l'entraiiiente Leu laiî édia

raient-elleS dans eiiquante ans d'ici, aitre ch ue que les la à loo)notive-ballou coinparêe hl locomotievapeur
iniutelligibles colonnes iune vieille pizetie Y Sur mille et Il avait soutlIrt des incouénients qu'entraînent les longs

uc con jectuires lne seuie e troivcrait.elle vraie ? Qui pré-v<yagede chenin de ier sur le continent, et son autenon
voirait les ét ranges bols et earts de la mitAbilité de l'e-lrit détournée du pittoreique, était absorbé par li question
fn uçis Qi pourrait comprendre comment ses exéerations pratiquer.
et ses engoueets, ses ialédictions et ses blénédictionîs
se transinuent sane raison aparente ? Qii ualirit deviner
et expliquer comment il adore et déteste tour à tour. coin-
ment il dérive d'un système politique, comamt la libertà E D U C A T O N
la bouche et le servage aut cour, il croit le natin à une l
vérité et ct etpersan1é le soir d'uine vérité contraire e Jetez-
nous quelques grains de poussière : abeillce de Virgile, nous . 11de etcesserons notre mélée pour nous envoler ail!eurs.

I riîpresnis dire- reesentlie- en ballon

J'ai en l bonn fortune de me trou-er en conmpagnie dc
trois voyageurs de terres diIléreites, lqui ous trois aîvaieit
hit de réent's et reimarqalbles vovages enl bIlloni. Leutrs

iinpîresiotu très-car-actL-ristiqutes.iîni'onit frappé.
Uniéricain M - , avait Joui délicieudsent de ka

do'uccir de ce inoven de locoiotion. " C'est admirable,
Oisait- va iOn ifiîii t ntlus vite que dans acin traitn

exlwes, Salis ue sele secotuse, sans la moindre seti on tioi
de frottement. On n'a pas le vent ein face ; A peine se niIt-i
sentir dlanis le dos. Ni bruit, ni pouisière, ni cho- niais le
ius gréalde iiotvemnet de glissade. A part qielquies
balles qui siillèreit désagréablement à nos e orilles, le seu
iiieotvénienit était une faible odeur de gaz trahissant Ia
matvaise qualité dit venis employé dans la fabrication de,
aéstats eI calicot. Quant à la descente, elle lie sigitifi.
rien. La rcelle toucha terre avec la légèreté d'un oiseau
mouche, reprit soit vol, s'éleva à quinze mètres, et lut fheile
tuent raienée suit- le sol par quelqtes ic aspaysans qui le:
cordes avaient été jetées."

L'unt des phénoriees notés parle même vovaigur est If
graidle distance A liquelle parviennent distinctement lW
sonts dans le4 rêgiotîs supérieures de Patiniosphère. " Noi
povions dit-il, converser avec les passagers d'it autri
balloi, qoique à une distince incroyable. Nts eitetdion
ce que des ge1îs se criaient les tins aix autres a deux iuill
iètres an-dessous (le 1totI, et les décharges de mioisque
tere ni'altéraient pas li sonoritc de l'air."

iUn méridional, M *. - ..... ait Vit et senti toitt did'éremi
mont. Il était abasourdi de l'accablante idée les forces d>
hi natuire et de la faiilesse de l'hoiim Asa grande sur
prise, il n'avait pas le > entienrît <le l'abîme. Le imond
seumblait reculer à mesuro que montait le balloîî. At lie,
d'ôtre ébloui pa- l'immense horizon. qui s'ouvrait devait
li<, i était sti)fit dol'ellhceineit total dlu pittoresqu
dans l'étendne ani s bonies au-dessous. La tQrre avai
l'aspect d'un tapis mali dessiné, ow lutit6t d'une taupisseri
dans laquelle seraient tissées ait hasrd des laine' de diverse
couleurs. La l iiènie et l'esace étaieint pirivés le la valem
quI leur donnent l'oitbiî-eet les proportions. Selon G. - -
la ilnatire, vue d'un ballot, est une laide c/dnoiserie - c
quiand l'artiste enfant di Sud, toucha de itouveati le Fol,

On a vi souvent le sculpteur naryas au grand étonne-
nient des passants, quitter brisqueiînent le bras d'igil ami,
interrompre une conversation, pour repotser du pied un
tesson <le bouteille ou une pierre égarée sur le trottoir.
" Conne cela, disait-il, en contenlplant on oeuvre avec

omplaîance, je crois qu'il n'y a plus de danger pour per-
sonne ! On riait. " Riez, iiçez ! disait-il ; il n'y a pas de
petit service. Je suis utile à ima ianière."

Il ri' jamais rencontr un entant égaré, pleurant nu coin
d'une rue, s:is s'adresser à lui ; et toujours il arrivait :\ le
remettre dans son chemin. Je l'ai vu arrêter u portefaix
et lui expliguer avec patience continent il devait porter son
fardeau afin qu'il fût moins lourd.

Ce souei des petits, des faiblee, <les maladroits et des
ignorants, nie touche beaucoup citez un homme aussi eélèlro

l et aussi digne de li'tre. J 'avoue cependant que j'ai ri, les
prenières foid, au sérieuX et du soin qu'il mettait dans l'ae-
complisseienit de cette ihsion volontaire

Je l'ai mlêmiie raillé sur le nanque de reconnaissance de
quelques-uns do ses obligés, qui le regardaient d'un eil
sn. iquois et lui demand:idei t d'un ton goguenard de quoi il
se mêlait. " Bah ! bah ! disait-il ce n'est rien Je te sims
probableiment mal expliqué, voilà tout. Et plus, je sais que

. ce que je fais est bien : je suis d' ['avance." je dois
dlire que je ne l'ai jamais surpris, dans de pareiiles occa-
sions, ni décontenancé, ni Inupatienté.

Je lui deniandai un jour si c'était une gageure, ou s'il
avait tit vSu de devenir le saint Vincent de Paul des mon-
treurs de marmiottes cil détresse, out des gammis qui ont

erdu leur ebenin.
-Ce n'est, uie répondit-il d'un ton de bolite lhumeur, ni

uni vom ni une gageure ) C'est le résultat d'une simple
réflexion que je m'étonne de n'avoir pas thite plus tôt.

Nous toits tant que nous sommues ici-bas, nons nous sou-
cions vraiment trop peu les uns des autres. Nous vivons
côte à côte, sans essayer seulement de nous connaître, à plus

. forte raison de nous entr'aider.
e Que de fois cependmit uit mot dit à propos, mii conseil
u simpleinent et afl'ctueusement donné, rendrait service, je lie
t dis pas un aitni, tais m a u simple passart m Il Ie semble
e que c'est un devoir, et i uno n devoir de stricte oblîga-
t tion d'aider les autres et de les conseiller.
e 11-11bien, tin ! ar I aresse, par indifférence, par 'espect
s humnai, nous continuons' notre route, nous lie disots pas le
t mot qu'il fallait dire, et c'est tant pis poir les autres, mais

iirtouit tant pis pour nous. Je sais par expérience que les
t donneurs de consedis sont souvent mal reçus. Mais à qui l
il fatie ? Je me figure qu'ils auraient plus de succès s'il$ voit-
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laient seulement' se donner un peu plus de peine et montrer 2 * Pour soumettre les enf:nts àî la loi du devoir et des
dans leurs conseils plus dab tion, d'int ét réel et de ,convenances sociales, il faut avant tout comnter sur le you,
bienveillance pour les nutres. ir de habitude. C'est ele qu'est. le îint du dpart

Il f.ut se mettre dans l'esprit, d'ailleur, que les geos à I d'une banne discdiie. Les préceptes viendront on leur
qui l'oi otflie ses conseils ne sont pa pardits. ils out leur 'termps, iis, dans les con(n:ienIemts, ils ne seraient p:a
amour-propre, que l'on ne méage pas toujours a"el loleau · compris et nu prduraieut que peu d'yllet. Que lenfat
a beau dire nu naim de la loi: plie done mois 1 autoritté de se< parents et de ss maitres,

qu'il se conlorne A ordro de cioses établi dans la ihul l
A"i'm e '"z vou" ep'e" ti no' I"a q cous loir ou d:a l'école, et qu'ou ne lui p rmuttu pas de s'en écarter.

La Fontaine lui riposte au nomin de l'expérience :'e-t dans ce muilieu que son caractère se dessinera de l:
m:uière la lu avantageuse.

NQuand il sera plus ügé, les .usiruetions morales fortitieron
Tout le imonde accepte sans discssion la maxime de les bonnes habitudes pries, et ces deux intluences se prète-
oileau ; mais chacun Si ented quelle et aite pour i. ront un mutuel uetours. La commandement ,vra mriti:

autrcs, et ioi p:e pour lui. Aussi, qutand inus demumdons Imr le lOtui vi Mrot IappuyCr
conseil, c'est, la plupart du temps, pour faire approuver ce C'est aisi que nous ouvernros tout d'abord lenfant
que nous avons décidé d'vance. de sais tout cela. par les habituî ep <lui seront relVet naturel de nos soin, V:

Il n'en est pas uoins vrai qu'il y a conseil et conseil, de notre régularite. Ce moyen est d'ime naur un pou
connue il v a maière de les donner. Avouons que bien maebmale, i est vrai ; mais il est doux, il est 1pp1opVie à la
souvent, qu:nd nous donnons un iconil, nous soumes f'aiWes se intellectuelle des enaints, et il leur rend ihe crvi.
tiattés d montrer notre supérorté. Si l'autre s'en aper. <e in.ulippréciables, soit d:mls les choses vraiment import:mt, ,
çoit,s vanité se cabre. Quel profit ti ora--il alors de vos soit dans celles qui le sont moins et qui se rapportent phnt:
avis, et quelle reconnaissance pourra t-il vous témoigner ? . aux convenances qu'à la moralité proprement dite.
On fuit I as gens qui ne savent que répter : " 'ous 'avez " Nu permetttons p à l'enfant de rendre une h:.
pas vouia nie croire ; je vous lavais bien dit ! tude, dont il devra plus tard se défaire. N'accord''ns p, à

Ne craignez pas, poursuivit Maryas, que je vous fasse un l'enfant ce qu'il f4dra refuser à l'hîonune. Les prents ont
cours con let de l'a:t de donner des conseils. Il v a trois trop souvent, sous ce rapport, une indulgence déplae&.
ou quatre règles fort simpk à suivre : votre bon sens et Pour ne pas contrarier leur ent, ils le laisseut. suivre e
votre bon ieur vous les indiqueront assez. Les voici d'uil. petis caprices, s'abandonner à son haueur revêche on à sa
leurs toutes réunies dans une anecdote d'une bonhomie grossièreté. Il senble, à les entendre, qu'on dloive :î-ed..r
ehrnante dont Turenne est le héros.- f au p remlier age le privilége de tout oser et de ne se uner

Narvas, allongeanct le bras, prit dans sa petite bibliothèque en rien. Oubient-ils donc qJw ue qui est scmin dans l'es.
d'atelier un cahier fort simplement relié, où il écrivait i; tance se moisonie dans l':ge mr, et que corriger de bonAn-
choses qui l'avaient le pus frappc. Après avoir fuiilleté un heure Veux qu'un aime, c'est leur épargner bien des pein'
instant, il trouva le passage et nie le désigna du doigt. Je ,t de3 douleurs?,
lai copié pour ma propre satisfaction, et je le dâou ici tel ' Certains défauts sont voilés, il est vrai, pr la gentillese
que je l'ai copié. :edo l'enfc.ee, et les pareuts sont toujours portés les excu.

" M. de Turenne, voyant un enfant passer derrièr un ser, peut.Gtre même y a1pplaudir. Mais quand les entiîts
cheval de fiçon ù pouvoir être estropié par une ruade, l'ap. grandissnt, les formes gracieuses s'ellecent, et il ne resie
pela et lui dlit : Mon bel enfant, ne massez jamais derrière que l'inclination vicieuse, qui, loin de fournir matière à
4 un ehcval sans laisser entre lui et vous l'initervalte néces.. d'agréables passe.temp.s, devient un sujet de tourment pour
" saire pour que vous ne puissiez cn être blessé. Je vous celui qu'elle domine et pour ses alentours.
" promets que cela ne vous en fera pas f.ire une demi-lieno Nous 9jouterous toutefois que le but do l'éducation est

de plus dns le cours de votre vie entière ; et souvenez. de préservr les enfants dut mol, et non de leur ôter les iatiiù.
" vous que c'est M. de Turenne qui vous l'a dit.» res att.rayantes Ct la gaté qui caractérisent cet ge. Qui de

A la suite de Pextrait, Maryas avait écrit cette simndle nous ne serait heureux de rendre leurs premières anuée
réflexion : J'aime presuC aluntfi rclit gua'une Je vo., I*ft'oires, sereines et de voir longtemps sur Ces visages aimns le son-

:nsieur dc T-renne. rire bienheureux qui nous parle lui paradis ? La vie. si
J'ai pris sur moi de transcrire, en même temps quo le souvent orageuse dans son cours, doit être, autant que po0-

texte, la réflexion de Maryas.--(Majasûit Pittorrsne.) sible, pure et brillante . son origine. Elle ne ipeut. pas
revêtir tout le skrieux que lui doineront les années et <le

~--___ c- cruelles expêriences. Le fruit de l'arbre est loin d'être mar,
et vous voudriez (là le dépouiller de son enveloppe ? Oh !

P E D A G O G i E, laissez c eis leurs s'auaoiir libremenit et jeter :alo
vents leurs premiers parfums ; laissez la jeunesse àtre vrai-
ment jeune. Que la petite fille puisse courir et chanter, le
petit garçoi s'ébattre et pousser des cris de joie, pourvU
que les tléments fondamentaux de la vie morale, la doeliité,

(w as<. la véracité, la justice et l'iuour se développent eni pein
temps.

uIu-enONS UfNÉALES. N ois recomnandomuns aux parents de se tenir en garde
contre une trop grande indulgence, lorsquo leurs enuimts

10 Il faut surveiller de très-lonne heure les inclinations sont miialades. Dais ces moments le crise, on craitit de les
des enfants, afin de s'opposer au mal dès qu'il se manifeste, contrarier et d'necroitre iinsi leur agitation et leur souf-
et de favoriser le duveloppement di bien, par tous les france. Oi n'ose rien lour refuser. Ainsi on laisse prévaloir
moyens dont on dispose. Le mal est conne ces points noirs leur volonté et ils devinneit ingouvernables. Qnuad ils
qui se maontent A l'horizon du désert et qui, en quelques recouvrent la santé, on trouve qu'il est trbedidicile de reve-
moments, grossissent au point d'cnl:anter des temnpôtes. Le nir ent arrière, le rétablir la discipline et d'obteinir' d non-
bien est comme ,uie planto frêle et délicate, qui soignée veau l'obissance. Oit regrette alors amèrement <'avoir été
avee amour et pers verace, donne, dans sa saison des fleurs si faibi, et de n'avoir lias su mieux allier ce qu'on devait à
charmantes et des fruits délicieux. la tendresse avec ce qu'exigeaient la raison et l'ordre.
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\joittons, que le dsirs des cvitîls slrîn les tenps de t se nue co inpait à u (pi de blé qui va i e
maladite, mot génralemont pI d'aecn au ce a exig le " Ceta si-hîU puf i" et to n is sunra ont

trai teineti néical aniui ei js Otsoun î, st <ti i, e W * t s que bu iee 1-11 t ir réondit répi de blé,
cédant. à leurs so mlltaton on niuit ù lour bien-tre corporel,u'n e n n u un
au"i ien q'à leur mordité.

50 Pour former le caractère de l'enfance l fut prcsi.dfer,
nion par soutadsî brus'ues tis avec frnet skneeur et b u re

j~ ~C'es 1 iusys.u di eteO i ce leill 1 re lir lentement fet distinetenent aux é òlves laegnusîit(tî, que I Vu réussit là idtrir ls a vai e linbiniie
et m in doiter di bonnes. quvnonsuo qpe k u g t I 5 h Pt il ici .

ieau qui totube smats interruption, fiiti par ere tetrL lus fli ' lu >b ra rel t': à sa l' t a i r .uald
luir rocher. Ise itte"s se l'out souvent ,oi ce ra .sort, -Vux-tie î'dr s" qu'il Y a u iii ?

de grames 90$0IIus. 16 N ugnent quaveu i ouve.'-(i ii iut r, dit la it lle.
îenati d'httintemr ou l'exericu bru tal d une 1 autorité desp 4ti- -' snt d jiolle Iet1it il rées tout ..... usws y

nue, il ut algeronut tout sous la loi dU devoir, Cela peut Otrel '?.

vrai ju t'a un eertmain point, s'il tic, t4'ziait ip' d'i m:intiaten n nnr i gierait peclt4tru.

Il'' lrî ex téri e r ; ni at ces :îe t I alît s t itt "l L petit goàte il trl'utve ceitt se t tiou
fait h former les caraclteres. v vent.'Ii t s1i :11 lie ino it patr bonne. lts draees dl rUn r i
sur los liaite h e qui plient i t lui ta p am l i ma e e fans co-ven p-tim i. Jton fut attrapé I

st pa:sé, elles su re&lvent. 'T'el est ieffut prodit p ir oi pourquol que c s à ctalcnut dlci
delis l influence d'un co i adentn mo. tér

d'une paroil persuasive est beaucoup hs are. La maitre fera les questions suivatmtes
Il ittitorte aussi de su garantir dos ltertives de shérité qu'-ce' 1nim

et d'indulgence. L s6vérité irrite l'indulgenc relliele tn is prot mtit Gaw le n ti-i t r é pln i trotunut la
pie à J dex ntins opiondsle e tauère des ulîanti cn nieu de u n î 
ne au rait »îreitd dre quelque sbe s d'an ine vde ai- Qui. e outeiîit la inoiéîèe ?

.1Quî'est-ece c5'e:u't sîî'îeliti i Jiii' 7ment uiilbr? Le makre dt Yrcer de rester twoulrs Le iLiit ;i4on cro3it-il slîî" lesb eeunu la .)Ji.J
'-al -i 'i il e.-Jîuritrl (V uciZoiz <le I'' i n ère étient des 'ilule?

Qe lit-i I d'un le cvs objet- t
1S sInr stcll coime luii 

Le patit asonl eut-il raison slagr n it
Quîîarriva-t-il an Ietit Gaîton ?

Le miujtre, apris avoir fait ces questions, puroposera a1X
élèves te raeonter liar écrit à leur manière llistoire dii petit

neX1tcîEs u tS Gaston et de la bonbonnièro. Nous diosi il nu Caere,
c'eîstà-dire que le inaitre devra se coîtenteîr d'un à lpeu înrès
et surtout ne les demanderanux viîinis A hirts dialo.

1e chioix dîitcr&upets ues qu'ils trouveraient diltcilemenut Luti-inêtne hourra,
besoin donner un résuniê aialogue celui-ei

e onnera : e t 1.î Le 1ti Gastoln, ayant tiolavô une belle bonbonnière que sa gradi
I hsri (ieu lics*nierrett) ir une réeope pe, qi c a ns'nr nravait lali.is sur an table, l'ouvrit devnt sa uluir Lli e et lui

ti avait tromise. La gravtd' t ln çc momit n eute vient inouttra ce qil y avait dimsai. C'uaient de jolies îctites dragées, qui
dlserire à IlsUri (ot A ls'urietts quietla peut luii dner chwi avit 'air d'étre fort blnnes. (aston eit l'idée dy goeit', mnaissfa
lin sac d''xnllnte bnbnsin bînî jouet. (lip uibsal i ) ur refua an Min que l bonmiire n'tait à a elle, et que

uit njoli livre d'histoires es kiiges; Ces tr :iauix coûtelt t grîanilmalnan groriialt peut-tres on touhalitî ses dragées sans;
me prix la grand'nière n'en peut donier q ll'tn e iirie fii. sa rmioui e aestoi n n pit unue tout de mlme, rint qu'une,
ut eîtr(tte) d lui désltîcir, en toute' liberté e il (n elte) pu0qm il fut bien a n nr s e dirages étaieit do; ples amères,

préfère, en lui faisant connaitre les iio4tif4 de sa 1'rýq'r, lus .

Les élèves feront la lettre d'iretnri (on eul'IIc'riette) à ta
graml 'mnre.

r5<pî uc blé a u c.

Le inaître lroposert aux élèvs e sujet sitiviît
Etant donnés una rosRu et un épi de tlé, rélonru pr crî ux ques-

tient suivateti-is i

De cen deux abjets, la rss st i id i, llu t I est i pl u à
voir ?

Leqil ae ost le plu u11 tile à lhouimîe 1
A quoi sert celuià ed leux Objet (11u1 vsuu avez jugel plus lit uc 7
A qioi sert Ptntro 7

Le9finits ayanut répondu aux uestion ns pAi0
altre oleur dontira te teouvàati sujet

'lu suppose par npossitle, lu a rose sui 'Cpi te bU aitnt ue
intellgenc et iqu'ils tpuissent. ient r et raisonner, et qn'un jour lia

ressee trouvant nlcée 1 côtéîde il's d le, se mttal de "s
quillités qu'elle trouvnit bie r miérieurea N celles ils l'éli de blé
filtes la rêponîse dle lpi dc l«.

Si les 00fîn rntsisst biene osujet ailnsi priseit 4  le
naître leur iroposenadéc're tot entier le petit récit, dotî

il pourri lour donner le corrig, à peu près en ce tenues

zxRnoiCs n'onnau MOYEN.

[cts V'aîît être 1auînnête q n habile.

Le maître dictera aux élèves le sujet stivant
Fsnin danîs soit Tdl maque raconte que îlui eurs roie, parmi

lesquel était T élmaue, s'étaient réunis pour fiure la guerre aui roi
des l>aunits, Adraste, homme mijusqte et perle ; qu'entre autres

îimfails, Adraste avat usurp sur ses voisitn,1 le" puseucte, la
sille foirtc de Véitlse que, cenx-ci tunt alors entrés contre lui dlatin

la lite, Adraste, pour les iser, nvlnt iis la rfîle en lépét entre les
ntains d'une nation tierce, celle îles Lucaiiei's ; iais jiu'il avait

corroiI pu î ar argent et 1a garison ieameniie et ceini qui la coin
iianiliut, de flon st'en réalité c'était à lui qu'appatentt encore uoute
utoriteé cclve don Vémise ; que, Aur ces entreiltes tu citoyci do
Vénlsi' avit ofert aux rois alliés de leur en livrer la nuit, iniîdes
portes et que l'avantage que l'ot pouvait retirer le la prise (le la ville
était raiataut plus grand, siu'Adriasite avait mis toutri ses provisoions
de guerre et île bouche ilans.un chateai voisinl de Vénuse, lequel lés
lors ne îpnrait pius s0 défendr; que, tic lloscs éanit insi, pliiîeurs
rois, daiins le conseil îles alliés, avaient été d'avis qu'il fallait pofiter
d'une si ltenriceus occasioi, nain que Tóléiunque 'prnina une opinton
cotin.

0'11 n'ignora i, p ts Se dit que l janis un homme Sua mérité
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d'être surpris et trompé, c'était Adraste, lui qui avait si souvent trompé « Si l'amour de la vertu ne vous touche plus, au moins soyez touchéstout le monde. Il voyait bien qu'en surprenant Vénuse ils ne feraient <le votre réputation et de votre intérêt. Si vous montrez ai monde cetque se mettre en possession d'une ville qui leur appartenait, puisqu'elle exemple pernicieux, de manquer de parole et de violer votre sermentétait aux Apuliens, qui étaient un des peuples de leur ligue. Il pour terminer une guerre, quelles guerres n'exciterez-vous point paravouait qu'ils le pourraient faire avec d'autant plus d'apparence (le cette conduite impie ? Quel voisin ne sera pas contraint de craindreraison, quî'Adr'aste, qui avait mis cette ville en dépôt, avait corrompu tout de vous et de vous détester ? Qui pourra désormais, dans lesle commandant et la garnison, pour y entrer quand Il le jugerait à nécessités les plus pressantes, se fier à vous ? Quelle sûreté pourrez-propos. Enfin, il comprenait, comme eux, que, s'ils prenaient Vénuse, vous donner quand vous voudrez être sincères, et qu'il vous importerails seraient maitres. dès le lendemain. di château oùu étaient tous les <le persaader à vos voisins votre sincérité ? Sera-ce in traité solennel ?préparatifs do guerire qu'Adraste y avait rassemblés, et qu'aiiisi ils vous en aurez foulé un aux pieds. Sera-ce un serment ? lié 1 nefiniraient en deux jours cette guerre si formidable. saura-t-on pas que vous comptez le serment pour rien, quand vousI Mais ne valait-il pas mieux périr que vaincre par <le tels moyens ? espérez tirer du parjure quelque avantage ? La paix n'aura donc pasfallait-il repousser la fraude par la fraude ? Serait-il dit que tant <le plus de sûreté que la guerre à votre égard ?rois, ligués pour punir Adraste le ses tromperies, seraient trompeurs I" Que craignez-vous? n'avez-vous pas assez de courage pour vaincrecomme lui ? S'il leur est permis de faire comme Adraste, il n'est point sans tromper ? Votre vertu jointe aux forces de tant de peuples, necoupable, et on a tort de vouloir le punir. N'ont-ils point d'autres vous suffit-elle pas? Combattons, mourons, s'il le faut, plutôt que dearmes, contre la perfidie et les parjures d'Adraste, que la perfidie et le vaincre si indignement (1)."
parjure ?

" Ils ont juré qu'ils laisseraient Vénuse en dépôt entre les mains des
Lucaniens. La garnison lucanienne, disent-ils, est corrompue par Lettre de deiatait<Ie.l'argent d'Adraste. Il le croit comme eux, mais néanmoins le traité
subsiste. Ne garderait-on les paroles données que quand on manque-
rait de prétextes plausibles pour les violer ? Ne serait-on fidèle pour Le maître dictera aux élèves le sujet de lettre suivantles serments que quand on n'aurait rien à gagner en violant sa foi ?

" Si l'amour de la vertu ne les touche pas, au moins qu'ils soient Il y a uin an, Mme Chaulieu a bien voulu permettre àu Ambroise
t Michel d'emporter quelque fagots provenant de la coupe des bois detouchés de leur riéputation et de leur intérêt. S'ils noltret ait monde son domaine. Voudrait-elle, cette année encore, lui accorder la mêmecet exemple pernicieux, de manquer de parole et de violer leur sernment faveur ? L'hiver est bien rude. Ambroise et sa vieille mère, qui estpour terminer une guerre, quelles guerres n'exciteront-ils point par plus que septuagénaire, serot bien reconnaissants.

cette conduite impie ? Quel voisini ne serait pas contraint de craindre
tout d'eux et <le les détester ? qui pourrait désormais, dans les néces-
sités les plus pressantes, se fier à eux ? Quelle sûreté pourront-ils Suet tradé.
donner quand ils voudront être sincères, et qu'il leur importera leA
persuader à leurs voisins leur sincérité ? Serait-ce un traité solennel ? Aunay le 28 février 1870.
ils en auront foulé un aux pieds. lié 1 ne saurait-on pas qu'ils Madame,
comptent le serment pour rien, quand ils espèrent tirer du parjure Oserai-je nie permettre de recourir encore à cette iîîéîîuisable bontéquelque avantage. La paix n'aurait donc pas plus de sûreté qu' la oi-
guerre à leur égard. dont vous m'avez déjà donné tant de preuves ?

1L'hiver qui est si rigoureux et la cessation des travaux qlui se faitQue craignent-ils ? N'ont-ils pas assez de courage pour vaincre sentir d toutes parts me mettent dans la nécessité de vous réitérer la
sans tromper ! Leur vertu, jointe aux forces de tant de peuples ne demande que o vous ai faite l'année dernière, et que vous avez
aine sni einenCombattons, mourrons, S'il le faut, plutôt que de accueillie avec tant de bienveillance.

Votre garde serait très-heureux, flie dlit-il, de nie laisser emporter
quelques fagots provenant <le la coupe des bois de votre domaine,Le maître proposera ensuite aux élòves de remplacer les mais il ne peut nie le permettre sans une autorisation spéciale deformes indirectes partout où elles sont emnployCes dans le votre part. Je prends donc la liberté de vous prier, madame, (lediscours de Témélaque, par des formes directes, de cette mn accorder encore cette année une faveur dont mna famille, et sur'tout

manière " Je n'ignore pas, leur dit-il, que si jamais un na vieille mère, déjà plus que septuagénaire, vous seraient tout aussi
homme a mérité d'être surpris et trompé, ('est Adraste, lui r aissantes u a
qui a si souvent, etc., etc." Si ce travail est bien fait, on J'ai l'honneur d'être, madame,
aura de cette manière, à très.peu de chose près, le texte Votre très-respectuenx et très-obéissant serviteur.
même de Fénelon, que voici (1):

Il Je n'ignore pas, leur dit-il, que si jamais un homme a mérité d'étre
surpris et trompé, c'est Adraste, lui qui a si souvent trompé tout le
monde. Je vois bien qu'en surprenant Vénuse, vous ne feriez que
vous mettre en possession d'une ville qui vous appartient, puisqu'elle
est aux Apuliens, qui sont un des peuples de votre ligue. J'avoue que
vous le pourriez faire avec d'autant plus d'apparence <le raison,
qu'Adraste, qui a mis cette ville en dépôt, a corrompu le commandant
et la garnison, pour y entrer quand il le jugera à propos. Enfin, jecomprends, comme vous, que, si vous preniez Vénuse, vous seriez
maitres, des le lendemain, du château, où sont tous les préparatifs de
guerre qu'Adraste y a assemblés, et qu'ainsi vous finiriez en deux jours
cette guerre si formidable.

" Mais ne vaut-il pas mieux périr que vaincre par de tels moyens ?
Faut-il repousser la fraude par la fraude ? Sera-t-il dit que tant de
rois, ligués pour punir Adraste de ses tromperies, seront trompeurs
comme lui ? S'il nous est permis de faire comme Adraste, il n'est
point coupable, et nous avons tort de vouloir le punir. N'avez-vo.s
point d'autres armes contre la perfidie et les parjures d'Adraste, que la
perfidie et le parjure ?

" Vous avez juré que vous laisseriez Vénuse en dépôt entre les
mains des Lucaniens. La garnison lucanienne, dites-vous, est cor-
rompue par l'argent d'Adraste. Je le crois comme vous, niais néan-
moins le traité subsiste. Ne gardera-t-on les paroles données que
quand on manquera de prétextes plausibles pour les violer ? Ne
sera-t-on fidèle pour les serments que quand on n'aura tien à gagner
en violant sa foi ?

(1) Moins un certain nombre de suppressions que nous avons faites
pour abréger.

A madame Chaulieu, à Paris.

EXERCICES POUR LE COURS SUPÉRIEUR.

Le billet de loterie.

NARaATroN.

Siujet donné.

Vous raconterez (lue Pierre, qui a reçu d'un de ses oncles un billetde loterie, d'une loterie où il y a cent mille ' rmnes à gagner, songe
pendant l'étude, au lieu <le travailler, à son billet. Ce chiffon de papier
peut-il être bon à quelque chose ? Tout autre cadeau n'aurait-il pasnieux fait l'affaire de Pierre ? Gagnera-t-il ? ne gagnera-t-il pas ?S'il gagne, que fera-t-il ? Pierre est un peu orgueilleux, un peuenvieux : imaginez d'après cela les rêves qu'il peut faire et les projets
qu'il peut former. Après qu'il a bien révé, il met la main à sa poche

(1) Téléniague, livre XV.-Ces sortes d'exercices sont plutôt, à la
rigueur, des exercices de grammaire que de composition. Nous
croyons toutefois qu'il est bon d'en proposer quelques-uns aux élèvesà ce dernier point de vue, ne fût-ce que pour les familiariser avec lesformes différentes que peuvent prendre les phrases françaises, suivantl'usage qu'on en veut faire.

Amibroise M1ICHEn.
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Pour chercher son billet. O douleur I Pierre l'a perdu, et voilà que le
maître l'invite à réciter sa leçon qu'il ne sait pas.

Sujet traité.

(Il cherche.)

Sur un billet Je veux revoir ce cher.... Eh ! mais....
Où donc est-il ? tantôt encore je l'avais.
Depuis quand ce billet est-il donc invisible'?
Ah 1 l'aurais-je perdu ? Serait-il possible ?

Pierre est accoudé sur sa table, la tête dans ses mains ; il réfléchit Mon malheur est certain : me voilà confondu.
Profondément : à son devoir, sans doute, ou aux leçons qu'il doit (Il crie.)
apprendre. ou à q.uelque problème difficile dont il cherche la solution ? (

Non pas. Les idées de.ierre sont autrement graves. Il a reçu d'un Que vais-je devenir ? Hélas ! j'ai tout perdu
le ses oncles, en récompense d'un bulletin de conduite lui n'était pas
absolument bon, mais qui aurait pu être pire, un billet (le loterie, Charl
d'une loterie où il y a un lot de cent mille francs à gagner. Il faut
vous dire que Pierre a d'abord été médiocrement touché du cadeau de -(Extrait du Manuel Général de l'instruction primaire.)
son cher oncle. Il eût à coup sûr préféré à ce chiffon de papier, qu'il
a mnis négligemment dans sa poche, la toupie d'Ernest ou le cheval de
bois d'Alphonse. Mais maintenant que la récréation est finie et qu'on
est a l'étude, que l'heure est venue, par conséquent, de songer aux
chose sérieuses, Pierre songe à son billet. Et il est évident que le
chiffon de papier se présente en ce moment à lui sous un jour tout à fait Phrases à corriger.
ilouveau, car je vois son front qui se déride et son visage qui s'épanouit.
C'est qu'en effet, d'après le raisonnement de Pierre, il est certain que
Pierre gagnera. Pourquoi ne gagnerait-il pas ? Son oncle lui aurait-il
donné le billet, s'il ne s'était préalablement assuré des chances qu'il CORRECTIONS DU NUMÉRO PRÉCÉDE
pouvait avoir ? il gagnera donc, cela est clair. Or, s'il gagne, vous
voyez d'avance ce qui arrivera.

Pierre n'est pas précisément méchant, mais il est un peu orgueilleux, Io Dites excusable au lieu de pardonnable ;
et lorgueil conduit à l'envie. " Voilà, par exemple, tel de mes cama- fera voter...et non on les fera ; - 30 ... une hei
rades qui a plus d'argent que moi aujourd'hui et qui est mieux vêtu ou une heure un quart. (Voir Courrier de Yang
'lle moi. Eh bien, demain, j'aurai mon tour. Je deviendrai naturelle- . u6) un-qurt. pai l ouie de bu
Ilient grand, et c'est moi alors qui serai un monsieur, moi qu'on saluera, p. .76) 4 ... le pain et la vianle des bou
n i à qui l'on obéira. Je ne dis pas (lue, s'ils viennent me trouver, 5o Mettez comme celui dont vous alz lire
e 11 leur donne, à ces pauvres gens, quelques secours (le temps à 6o... C'est là que, et non c'est là où ; -7o Il faut
autre ;il faut bien être obligeant quand on est riche ; mais c'est égal, a la place de quiconque ; - 8o Dites a emp

il y en aura plus d'un qui sera joliment surpris ! Et dire que tout cela fissent ;...-9o On dit tailler en pièces avec ce d
est contenu dans un seul petit morceau de papier ! " Et en continuant ie .- 0 On fautaidémentièe bru c qe

ainsi de se parler à lui-même, Pierre cherche dans sa poche ; Pierre pluriel ;-10o Il faut.. a démenti le bruit que...
l'a perdu ! Pierre n'aura pas les cent mille francs il ne sera pas un -11o...aussi sûrement qu'il le fit sans négation.
llonsieur, il ne fera pas la charité à ses camarades ; et je vois déjà,
triste retour ! le mattre qui l'invite à réciter sa leçon. Vous jugez s'il
la peut savoir !

Il y a dans une comédie de Colin d'Harleville, les Châ-
teaux en Espagne, une charmante scène qui a servi de thème Pensées et Maximes.
au sujet de la narration qui précède, et que le maître pourra
lire avec fruit aux élèves, après que le sujet aura été -Les vins fermentent pour ,,e faire, et les
corri lo1 VfOa

g ;)

On peut bien quelquefois se flatter dans la vie
.ai, par exemple, hier mis à la loterie,
Et mon billet enfin pourrait bien étre bon.
Je conviens que cela n'est pas certain : oh 1 non
Mais la chose est possible, et cela doit suffire.
Puis, en me le donnant, on s'est mis à sourire,
Et l'on m'a dit : " Prenez, car c'est là le meilleur
Si je gagnais pourtant le gros lot, quel bonheur
J'acheterai d'abord une ample seigneurie ....
Non, plutôt une bonne et grosse métairie ;,
Oh I oui, dans ce canton ; j'aim'e ce pays-ci
Et Justine, d'ailleurs, me plait beaucoup aussi (1).
J'aurai donc, à mon tour, des gens à mon service 1
Dans le commandement je serai peu novice;
Mais je ne serai point dur, insolent ni fier,
Et me rappellerai c'e que j'étais hier ;
Ma foi 1 j'aime déjà nia ferme à la folie.
Moi, gros fermier 1 .... J'aurai ma basse-cour remplie
De poules, de poussins que je verrai courir :
De mes mains chaque jour je prétends les nourrir.

'est un coup d'oil charmant, et puis cela rapporte.
Quel plaisir, quand, le soir, assis devant ma porte,
l'entendrai le retour de mes moutons bêlants,

Que je verrai le loin revenir à pas lents
Mes chevaux vigoureux et mes belles génisses

s Ils sont nos serviteurs, elles sont nos nourrices,-
Et mon petit Victor, sur son âne monté,
Fermant la marche avec un air de dignité!
Je serai plus heureux que le roi sur son trôni'.
Je serai riche, riche, et je ferai l'aumône.
Tout bas, sur mon passage, on se dlira : " Voilà
Ce bon monsieur Victor ! " Cella me touchera.
Je puis bien m'abuser, mais ce n'est pas sans cause
Mon projet est au moins fondé isur quelque chose ...

(1) C'est un valet qui parle, et Justine est la servante,

es DEFoDoN.

NT.

-20 ... on leur
ire et un quart
elas, 2e année,
ches à feu ; -

les détails ; -

qui que ce soit
ê'hé qu'elles ne
lernier mot au

eussent eni é ;

peuples pour

-Les conquérants détestent la paix, comme les buveurs
détestent l'eaa, parce qu'elle n'enivre pas.

-Les livres portant l'empreinte des opinions du jour,
comme les pièces de monnaie portent l'effigie des souverains
régnants.

-Dans les ouvrages philosophiques, comme dans les sou-
terrains, l'obscurité sert à masquer le défaut de profondeur.

-Dans la construction des sociétés et des pyramides, les
1 assises supérieures ne doivent pas écraser les assises infé-.

rieures, mais doivent assez peser sur elles pour les maintenir
à leur place. Autrement les sociétés et les pyramides
s'écroulent.

-En politique, quiconque arrête, démonte ou brise les
rouages d'une montre, se dit et se croit horloger.

-Plus de royautés, mais des présidences ... plus d'armoi.
ries, mais des enseignes ... plus de " grands ", mais des

" <ros "...Tout cela est sous-entendu dans le proverbe qui

dit qu' " on change son choval borgne contre un cheval
aveugle."

-Rendons notre pays meilleur, et nous le rendrons plus
fort.

-On dit la giace plus belle que la beauté, et on pourrait
dire aussi que la sagesse est plus forte que la force.

-Le plaisir de l'illusion dédommage (lu chagrin de l'or-
rer- .- Revue Britannique.)

C. N.
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Mr. Arthur J. H. 'Wynne.
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Sur la reconmmandation du comit6 spécial de la section cathliqut 3e
rounine, chîargó d'aviser aux mnoyenus de pourvoir iX ta publicat.ion
d'unC hérie d3e livres de lecture en langue françaitte, pour les êeoleS
ratholiques romaines, il a été rd.tolu à la dernière Téunion du Conseil
de l'instruction publique d'ouvrir un concours à cet eiet, et ce con.
cours est actuellemîent ouvert atux conditions suivantes ,

|1. La série devra se composer de cinq livrese trois pour les écoles
élômnentires, et deux pour les éeoles muodôles et les académies.
2o. Chacun de ses livres devra contenir, le premier, environ cent

cinquante ( 150) pages; 10 deuxièmo et le troisièmne envirop
Ideux cent cinquante (250) pages ; le quittrime et lW cinqlòitm,
environ trois (300) cents pages t les trois premiradevront être de
format ini.18 et les deux derniers, de format ind12, la série de Loçell
devant servir de type pour la partio matérielle. Dans les trois pre-
iniers livres, chaque leçon devra être précédée de colonnes de mots
à 6peler et suivie d'un petit résumé sous forine de questionnaire.

8o. Les sujets devront être traités d'une manière graduée et con1
.prendront ce qui suit

Pour les trois premiers livres, des norcauxe de littérature en
prose et en vers, choisis, au point de vue moral et religIeux ; les
articles courts et faciles A retenir, sur l'histoire ot plus partictllre.
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Quarante-cinquième conférence de l'association
des instituteurs le la circonscription de

l'école normale Lavai, tenue le
27 Janvier 1872.

Présents: l'hon. P.-J. O. Chauveau, ministre de l'instrue-
tion publique ; le rév. P. Lagacé, principal ; MM. F. E.
Juneau et Ed. Carrier, inspecteurs d'écoles; MM.'J. Létour-
neau, Ant. Légaré, F. X. Toussaint, N. Lacasse, J. Bte.
Cloutier, D. McSweeney, Ls. Lefebvre, L. P. Falardeau,
D. Guénard. N. Thibault, F. Declercq, J. B. Dugal, M. W.
Ryan, G. Labonté, J. Couture et G. Vien ; messieurs les
abbés T. Delagrave et P. Ruel, ècclésiastiques, et messieurs
les élèves instituteurs de l'école-normale.

Le procès-verbal de la dernière assemblée est lu et adopté
à Punanimité.

Quatre essais sont lus, savoir : " Les instants qu'on peut
donner aux études," par M. Létourneau, " La politesse, la
Propreté, l'ordre et l'exactitude," par M. N. Lacasse, " Le pou-
Voir," par M. F. Duclercq, et I La dernière partie <le la vie
de d'lberville," par M. N. Thibault.

M. F. X. Toussaint engage ensuite les instituteurs à se
livrer à l'étude plus qu'ils ne le font généralement, et à pré-
Parer des lectures pour les conférences de cette Association.

M. le président propose la discus>ion du sujet suivant :
' Comment on accoutume les élèves à la politesse, à la propreté,
à l'ordre, et à l'exactitude? "

MM. F. E. Juneau et F. X. Toussaint parlent sur cette
question, et tous deux s'expriment à peu près dans le même
sens. " L'essai qu'a lu M. N. Lacasse, disent-ils, renferme
tous les détails que la discussion pourrait faire naître sur ce
jet, et nous en proposons le résumé comme suffisatnt peur

et mstu rie eur s con r r es ; engage es msti tuteurs se
montrer de plus en plus empressés et assidus aux conféren-
ces, et leur fait connaître un moyen très-efficace qu'il pourrait
employer pour les obliger à y assister régulièrement,
tant dans leur intérêt que dans celui des écoles.

M. le ministre fait en outre plusieurs remarques générales,
toutes dans l'intérêt du corps enseignant.

M. N. Lacasse, secondé par M. D. McSweeney, propose
et il est résolu-

1° Que la prochaine conférence ait pour but de célébrer
la 50e année d'enseignement de M. Antoine Légaré, doyen
des instituteurs de toute la province de Quebec, et le 15e
anniversaire de la fondation de cette Association ; qu'un
comité d'organisation soit nommé pour préparer à cette fin
le programme d'une soirée publique qui aura lieu au con
mencement de mai prochain, à l'école normale Laval ;

2° Que le dit comité d'organisation soit composé de M.
le principal P. Lagacé, de MM. les inspecteurs F. E. Juneau
et Ed. Carrier, et de MM. J. Létourneau, F. X. Toussaint,
N. Lacasse, J. B. Cloutier, D. McSweeney, N. Thibault et
J. B. Dugal.

M. N. Thibault, secondé par M. F. X. Toussaint, propose
et il est résolu-

Que des remerciements soient votés à l'honorable P. J.
O. Chauveau pour avoir honoré de sa présence notre Asso-
ciation et y avoir fait sur l'éducation des remarques utiles et
pratiques.

M. N. Thibault, secondé par M. F. X. Toussaint, propose
et il est résolu-

10 Que tous les membres de cette Association ont appris
avec une vive douleur la mort de M.-Frs. Simard, arrivée au
mois d'août dernier ; que ce jeune membre, doué de talents
distingués, a rendu à nos conférences des services signalés ;

ment sur l'histoire sainte et l'histoire du Canada, et sur l'agriculture rappeler aux instituteurs ce qu'ils ne doivent jamais man-
(spécialement appropriée aux besoins du pays); et, pour les deux quer 'le pratiquer eux-mêmes ou de faire pratiquer à leurs
derniers livres, des morceaux de littérature et de poésie d'un ordre élèves en tout ce qui concerne la politesse, l'ordre. la ,ro-
plus élevé, choisis au même point de vue moral et religieux ; des preté et Pexactitude."articles sur les mêmes sujets, mais plus étendus ; et, en sus, des p
articles sur les sciences, les arts et l'industrie. Alors, sur la proposition de M. N. Lacasse, seconde par

4o. Les autres conditions du concours sont comme suit: M. J. B. Cloutier, l'assemblée adopte unanimement le résumé
1.-Les manuscrits doivent être adressés au secrétaire du Conseil suivant, qui se trouve partie dans les " Réponses au pro-

del'instruction publique, avant le 1er septembre 1872. gramme de pédagogie " et partie dans le " Cours de pédago-
2.-Après que le Conseil, sur la recommandation du comité catho- gie," tous deux rédigés par Mgr. Jean Langevin:

lique romain, aura approuvé la série de livres qui aura été déclarée I1l L'instituteur peut obtenir la politesse des enfants, en
la meilleure par lesjuges, il en prendra le droit de propriété littéraire si

d'arèslaloieten onédea 'us-eà l'auteur ou aux auteurs pour se montrant lui-même très-poli envers eux ; en leur exl)li-
'apres la loi et en concédera l'usage quant les règles du savoir-vivre ; en leur recommandantl'espace de cinq années.

Québec, 15Novembre1871. L. GIARD, beaucoup d'égards les uns pour les autres ; enfin, en exi-
Secrétaire-archiviste. geant d'eux une grande civilité dans les actions et les

paroles.
Instituteurs disponibles. 2° Pour obtenir la propr<té des enfants, l'instituteur doit

UN INSTITUTEUR ANGLAIS, sachant bien le français, désire obtenir tenir sa classe très-propre, donner lui-même l'exemple de la
une place pour l'année prochaine. Il a déjà enseigné l'anglais dans propreté, en faire comprendre l'avantage pour la santé, faire
des institutions canadiennes françaises. Adresser :- chaque jour un examen de propreté pour la téte, les mains

"Instituteur, et les habits, enfin exiger que les enfants s>ient très soigneux
Le Bras, St. Gilles, de leurs livres et de leurs cahiers.

Co. de Lotbinière, .l Pour obtenir l'ordre et l'exactitude des enfants, il faut
P. Q." que chaque chose ait sa place marquée, que iien ne trane

M. Narcisse St. André, porteur d'un diplôme d'école modèle, et
ayant enseigné avec succès pendant 29 ans, désire obtenir une place que chaque enfant ait sa place déterminée, et que personne
d'instituteur. Il peut fournir des certificats officiels. ne soit libre (le sortir sans permission ; qu'il y ait un temps

Adresse : fixe (t bien connu pour chaque matière ; que chaque exer-
No. 354, coin des rues Wolfe et cice se succède sans délai, que les moniteurs et les élèves

que. chaquene chseaitsrpacamrqée queen rien nean

Ste. Catherine, Montréal. soient toujours prompts à suivre tous les articles du régle-
ment de l'école.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. Il faut ajouter que l'instituteur doit tenir le premier au
règlement, s'il veut que les enfants s'y assujétissent."

QUÉBEC, PROVINCE DE QUÉBEC, FÉVRIER, 1872. L'honorable ministre de l'instruction publique veut bien
ensuite adresser la parole à l'assemblée. Il se déclare très-

Avril 1872. satisfait des essais qui ont été lus à cette séance, et engage
Ce numéro vient d'être retiré des ruines de l'établissement tous les membres de cette circonscription à préparer plus

de M. Brousseau, incendié dans le mois dernier. Mars et avril souvent des compositions littéraires, historiques ou didacti-

seront prêts d'ici à quinze jIours. ques, ce qui est un excellent moyen pour eux de s'instruire
seront iprt d [ unzl ours. èCO . i0. U1 àA
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2° Que nous prions Madame Simard d'accepter l'expres- vide d'O'Connor aidera à donner à la reine une prise sur l'affectionsion de nos sentiments de condoléabce. de ses sujets, qui durera, sans qu'elle y prenne grande peine, jusqu'àEt l'assemblée s'ajourne au comrnencement de mai pro- la fin de sa vie." En bien comme en nia], il faut se garder des exagé-
ch2in, au jour que le comité aura fixé pour célébrer la 50e rations qui compromettent tout et sont au fond (le presque tous lesannée d'enseignement de M. Antoine Légar et le 15e anîui- malheurs sociaux. Nous espérons bien que Sa Majesté Victoria,versaire de hi fonmdation de cette Association, qui est l'une des plus dignes souveraines qui aient occupé letrone d'Angleterre, conservera jusqu'à la fin de ses jours le respectJ. LETOURNEA U,',lrés (It1. et l'affection de son peuple ; mais nous aimons mieux rechercher la

N. LACAsSE, iccrétair,. cause de cette affection dans ses belles qualités et ses hautes vertus,plutôt que dans le sentiment éphémère provoqué par un attentat,Qué'bee, 15 février 1qui, en fin de compte, n'a réussi qu'à être ridicule, au point de vuedu moins, auquel le i7ne8 l'envisage.
Pendant que l'Angleterre s'agite au sujet de la question de l'Ala-bamua, la campagne présidentielle s'engage aux Etats-Unis. LesRevue iensuelle. républicains de vieille roche se serrent autour de Grant ; mais unecoalition forndable de toutes les nuances réformistes s'allie auxLes réclamations de l'Alabama, cette éternelle question suspendue, démocrates et se prépare à livrer bataille avec une vigueur mena-comme l'épée de Damoclès, sur la tête de l'Angleterre, sont encore çante. En dehors (lu parti de Grant, cependant, il n'y avait rienloin de la solution Qu'on attendait. Le cabinet anglais s'élève de encore de bien défini, jusqu'à ce que, tout dernièrement la résolu-toutes ses forces contre la considération des dommages indirects, et tion présentée au sénat par M. Sumner fût venue accentuer un peu lamenace de retirer son consentement à soumettre les réclamations au ligne probable de conduito des opposants du Président actuel Cetteconseil arbitral de Genève, si la responsabilité (le l'Angleterre pour résolution, tendait à autoriser la nomination d'un comité pour exa-ces dommages indirects, reste une question ouverte. La nation toute miner toutes les circonstances se rattachant aux prétendues ventesentière s'en émeut et M. Gladstone ne craint pas de dire, en plein d'armes par le gouvernement des Etats-Unis à la France, pendant laparlement, I que les demandes <les Américains sont telles, qu'aucun guerre franco-allemande. Cela, comme il est facile le se l'imaginerpeuple, dans la dernière extrémité de la guerre, ou aux profondeurs a créé une sensation extraordinaire.extrêmes de l'infortune nationale, avec les sentiments du peuple On sait qu'après la guerre américaine, il restait entre les mains duanglais dans le coeur, ne consentirait jamais à s'y soumettre. Le gouvernement des Etats-Unis, une grande quantité d'armes, prove-gouvernement, continue-t-il, .maintiendra la position qu'il a prise, nant tant de ses propres soldats que du désarmement des tove-

quoique d'une manière amicale." 1 rebelles. Il fallait s'en défaire. On en vendit aux Turcs ; puis,Cette position, toutefois est diversement commentée, non seulement lorsque les hostilités éclatèrent, en 1870, on en vendit aux agentspar la presse des Etats-Unis, mais par la presse de toute l'Europe. français. Sumner désire constater par 'l'enquête, i ces vertes auxIl est évident que depuis longtemps, et surtout dans le règlement de agents français ont été faites sciemment. Un a tr point éclaircircette question, les Etats-Unis ont cherché à surexciter l'Angleterre est encore celui-ci : il existe, paraît-il, une différence de plusieursafin de faire leur profit d'un défaut passager de prudence, causé par millions entre les sommes payées par les agents français et cellesl'émotion du moment. Les Américains sont d'ailleurs fins diplomates, encaissées par le trésor américain. L'enquête est chargée d'établiret nous croyons sincèrement que, dans les négociations préliminaires où cette différence a passé.
qui avaient pour but d'amener la question devant la commission de On voit de suite la tendance de cette résoluion à double effet.Genève, l'Angleterre a eu affaire à forte partie. Les Etats-Unis comptent dans leur sein une population allemandeMaintenant que le rétablissement du prince de Galles a ôté à l'opi- nombreuse et influente. Si ceux qui ont provoqué l'enquête réus-nion publique l'une de ses principales distractions, le remuement des sisent à prouver, ou seulement à faire soupçonner légitimement queidées républicaines eommence à se manifester de nouveau, et les le gouvernement actuel a, par ces ventes d'armes, favorisé la Francediscours arti-monarchiques de Sir Charles Dilkes ne sont pas pour au détriment de la Prusse, tout les électeurs allemands, en toutepeu dans les causes qui provoquent ce mouvement. proabilité, seront perdus pour le président Grant et, dans ce cas, saNous en avons probablement un exemple dans l'attentat, ou plutôt réélection deviendra plus que douteuse. D'un autre côté, s'il estle simulacre d'attentat qui vient d'être commis contre la reine d'An- établi que l'administration, soit directement, soit au moyen de prête-gleterre. On sait qu'au moment ou Sa Majesté rentrait dans la cour noms, a réussi à tirer de cette transaction déjà blâmable, un profitdu palais de Buckingham, de retour d'une promenade dans le parc, un personnel considérable, c'est un nouveeu et terrible cheval de bataillejeune homme de 18 ans, fénien, dit-on, et nommé Arthur O'Connor, a pour la campagne prochaine; et, i l'on en juge par la manière dontsauté par dessus les murs et est accouru en présentant un pistolet à les débats s'engagent, il y a tout lieu de croire que le parti de l'oppoquelques pouces de la tête de la reine ; il éleva en même temps une sition ne laissera pas cette arme se rouiller entre ses mains. Il estpétition pour l'amnistie des féniens en criant • " Signez ou mourez! " vrai que, quant au premier chefs on a déjà fait pressentir une défenseCe jeune homme a été aussitôt saisi par les spectateurs qui ont cons- assez acceptable. Vers la fin d 1870, en effet, à une-vente d'armestaté que son pistolet n'était pas chargé et que, l'eût-il été d'ailleurs, par encan publie, l'ad mi nistration ne voulut, parait-il, tenir aucunil n'y aurait pas eu possibilité de le faire partir, tant l'arme était compte des offres de Rémington, agent reconnu de la France, et devieille et hors de service. O'Connor a depuis avoué que son but était celles du baron de Gerolt, ambassadeur de la Prusse, lequel avait dûd'intimider la reine, pour lui faire rendre justi-ce à l'Irlande faire cette éprenve, sans doute, pour s'assurer des dispositions duEn dehors de cet aveu, qui, on le comprend, mérite peu qu'on s'y garvernement américain. Cette assertion, dans tous les cas, n'estarrête, ce fait peut s'expliquer de plusieurs manières et s'attribuer à pas encore bien dégagée des fumees d'une première décharge, et il sebeaucoup d'autres causes. Ceux qui en voient la source dans un peut bien qu'elle ne soit qu'une riposte lancée un peu au hasard.état passager d'aberration mentale chez O'Connor, n'ont sans doute Ce qu'il y a de louche dans tout ceci, cependant, c'est la persistance,

pas tort : car il est évident que son acte est l'acte d'un fou. Il est ou plutôt le zèle auec lequel les amis reconnus de l'administrationcertain, d'un autre côté qu'il n'a pas agi de son propre mouvement, ont paru s'opposer a l'enquête sur tous ces faits tout a déclarantmais qu'il n'a été qu'un instrument entre des mains plus habiles. En qu'ils n'avaient aucune crainte que la lumière se fit jusque surremontant jusqu'à ceux qui l'ont mis en avant, on pourrait probable- les moindres détails.
ment trouver une haute raison derrière cette manifestation d'un cer- Dans tout ceci, le nommé Rémington, dont nous avonsveau détraqué. Le parti révolutionnaire, qui vient de perdre tant parlé plus haut, doit avoir joué un rôle fort important et qu'il tientde terrain, en raison des sympathies qu'a provoquées la maladie du à passer sous silence. Tout le monde a fsans doute appis avec peineprince de Galles, tient sans doute à savoir où il en est précisément. que M. Victor Place, consul général de France à New-York, absousil n'ose pas pousser lii-màme trop loin ses reconnaissances, dans la par un tribunal de première instance a été ensuite condamné par lacrainte de se compromettre, mais il envoie une sentinelle perdue cour d'appel française, à 2000 francs d'amende et 2 ans d'emprison-pour voir jusqu'à quel point ses ennemis sont sur leurs gardes. Nous nement, pour malversation et autres prétendus délits. Toute cetterie croyons point qu'il y ait en intention, ni de la part d'O'Connor, ni affaire tient à la résolution <le M. Sumner, et Rémington, qui a faitle la part de ceux qui l'on fait agir, de mettre les jours de la reine tout exprès le voyage de France, est l'un de ceux qui se sont le plusen danger. fortement employés à obtenir cette condamnation. il se découvreMaintenant, que cette demonstration faite dans un moment où tout maintenant certains faits qui semblent l'incriminer étrangement. ilestle peuple anglais tâchait d'exprimer sa sympathie et sa loyauté à la prouvé, par affidavit, qu'il a fait copier trois fOis les livres de safamille royale, soit d'un profond mauvais goût, nous le trouvons maison en changeant le texte à chaque fois ; et le ministre de lacomme tout le monde ; mais nous ne sommes pas cependant, de justice, à Paris est, croyons-nous, saisi de certains faits qui donne-l'avis du Times, de New-York, qui dit que "le pistolet délabréet raient aux transactions concernant les ventes d'armes, une toute
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nutre couleur. Ilémington sera -t' l'expliention qu rélib littra 31. ci do, it Vdtagab, pièce de Edmond About, contenant qu elques
Plnce et sauvera peust-être' le président Grant ? Nous 'ignorousi éloges 1ix ln appert ce:nturelent lee Uis 0but applaudi, lues
ais 101,i tle savols lpas potrqtloi, aussi, nous l'eprn nu rft tuelmnt lu (e tumulte. ae suit, le

bei de'rnires phases de l'incident Catacnzy se sont l pr tj Prsiden r .suivi upeu u uta le suite, fot
'e diplonmfite est attachér aa 11 dis nflkiir- tri "gAreI ferm n ' 'e d'eut oqnilsi u fil r le ul que le thtre fût
St lpétersbîourg et lu baron Ilni icholn'Ol i le rtu nîpace royauté t est tin rra P t d, dase ' e ir touve l

en aó e iiuistre plenîipotentiaire a'pr du gouv ermm t dles les tlqrits il faudrait peu de chose [tour dterminer titre explrio
} Il 11 est pnl pobable qî la la 1slo et iï v. o ont muii- da lreuse pouvoir doit ée ent ai r giet ettenaîît c ànt m r A se faire dos plites comm 10i , u a f a ml) i. il faut bien qu'il se glirilu 411"î (le faire t

ur ce q% a il dîvmer au l re t leIn'41t î;ranît a,, 1de a pu S r id r .n (vu ilt- 'la devieneade traeetr et ue ýa tneté
permette le s8ureilIr d'uî pleu plu' pr.i ce qi >C il Cet peut. Aîre aussi dn t, qu d'iîîrlîyr.où il seinble qui des choses exstrardinaire se prar t I e- Ailli. thre il ides faits insignifiants eni eux.mêméîieiz tout en laiîSa t percercanis l sen ent ,i et ils savent i eni la part 1i0'di ' ouit appî' As à y iles cralites qu'il est toujours dan U eux A u pouvoir de montrer A

n tt ces ialheureux pa s c pornt,qhaqe pAi t uA autre faute eîîone, A notre avis, est celle qui v!ent l'êtreern ie'cossives i r ;ouve les point, clîaîj ou prti puga rbllet i la Cousvdie par le 'Aor. (,On sait que pendant la Cemnue, beaucoupdenétaoe trnir k n uverne ent, pa is qunie de eres i'e1t de pers sines ont été forcees de paVer les inpÔtst' entre les iuains dutil état (le iceii les, rîuus' Ce n'est plus5 <qutil de ilcit et I"1I(I p'iîe<i ltlr! ; le- ùilneîrljtrgle taut p,-îîisa î'oé..
dl proclamations contradicloirer. se renversanetII au trts le, nes iltrsonîîe eon ete r es aanctions îles glus .

et affolanl:ti tr la pîîlatiuî qui, nie phî'lîa,ît jîl ils q îIaIIni t tl ordr e a été rétabli, le' Trésor n'a voulu reconaitre
prend le parti du Sei conmire par le , e em ce i li vaut la u i dillit tîineeii île la Commuîuuule ; il a exige un nouveau naienent etbeaucoupl mieux. La mort de Porfir, o l mi z, arr Au da i Ion j el e s tribunaux ont malheureusement soutenu ses prétntio.. Ietaîgnei's le Queretaro tout dermèreenit, I leut.tre alîlem er lut peu premier devoir (Iîun gouvernement est le protéger ses adinistéde eharîgvment danîs cet état d'ébullition qui iuniie 'lus ime eer. C'est à cette condition, et el vertuI d'un contrat vnallagmatiue forttaiume meîusuîre, mais qui calcine et tue quarid il el tro' prIkge. 1l rguîlier, I' îs impOts se paient. Voil: dote mainiteianît q'unCst probable cependant qu'avant lolug.ips le M pieIc b:rl mlor- t volé dans la maison mérie ilu pouvoir, de 'ai-eut qu'il athütpore dans la grande république et ajoutera unt de i' i plu ï. toteis lui layr, non.se ent ne sera pas protégé, nuais devra payer unecelles qui brillent plus Ott moims soir le pavilti de : ingtán snene fîis cette sonne ace mètr.e pouvoir, qui n, île son côété, rein-Pourvu, toutefois, que son sort futur lui oit lu ei phs agréable pli i imai seioblgtions. Si c'est lit de la justice et du dtroir, nous
quil Ile le semble a 1'1 tat de la Lomrisianne, si l'on en croi du ons nons qnous n':comîrenons plus rien et que tou t ce que nours
ette tirade l'niiI ournal le l'endroit. A près avoir f-iit un table'an ai'îlvls appri jusqu'iace joulr est coiòlètemllenlt à refaîirî'e. La chse
frt chargé de la bituation : " ola, poursuit-il, de quoi repndre a fAt-elle juste d'ailleurs, ce n'est pas dans un temps conrune celui-ci
l'adniration stupiailc et ridicule des ignorants u opaî notuent die qu'e'lle devrait îe liratielr. La France ei effet se saigne aux quatre
Fran'e, qui citent A tort et à travers notre republique coite l el res piour éteindre la dette nationale. Le bel exempjle domlîié
uttodlûle des gouvernements 1 " Nus soinnes ce:rtains g a ris, ce pr les Alsaciennes a eu un retenîtissemîent universel. La gireuse
journal serait déja supprà n. idée sest rîpUanlude comne un courant électrique, acquélant chaque

Pendant que les Mexicains nt en voie d deparaite nu de jour unî redublerent d'inteîisité, et prouvant A l'uiivers que la
changer de muaitres, l'Espagne, ler mère-patri n'es lans une Fraîce, pour avoir subi les revers, n'a rien perdt le son patrio-
ituation belaucoup pls prospLre les scênes etarinaire tisme et île sn chevaleresque dévouenîent
se passentî aui parlcentoù Fun dles députés 'a las crant de dire' 1imb rénrgn ità nilitaire comnence aussi se faire, tel

quenent " que le ri A àmcle n trahi son pays et qui le tepohint qie %g el éeu et montre del'nquiétud our les
eades est venu. L fis île Vitor Emmnuel ist 1emimment sur trois miliiards qui sont encore dûi.tn La France songe dtonlc à prendre

un trône qui chancelle, et ce qu'il y a (le plus alhirenx, c'eSt l sa revanîche ?Non seulemnent elle y songe, mais elle y a toujours
en cas le chute sériense, son auguste père n'aurait îim la force mi le' song. Espónn que cette fois elle réussira. Avec les armes rite-Inoyens le lui prêter asmistanîce. Les nministères du roi d 'pagnee d cetendant, elle alura toujours tun désavantage. Aujourd'hui,suîccdent avec une rapidité étonnante ; mais at contraire desJors ejours la force plivisique, le courage, la valeur, ne comptent presque
qui se ,suivent et qui ne ru ressemblent pas, ces liimuisteres se' pl chez le soldat. Ce n'est plus le temps où la fougue française se

ressemblent tous et aparaissent calqués l'un sur l'autre c'est aisit une glorieuse trouée, A la pointe île la bayoninette, A travers
peut.étre ce gnui explique leur peu tiîe durée. Nous rie sernis unî bateinlo ennehi. Aujourd'huti ce n'est plus le soldat, c'est Parme
las surpris île voir un matin lE'lpagne s'éveiller en pîtire republiq ue; qui combat. Dans les guerres des armées passées, quanîd les armes

mais nous ne répondrions pas qu'elle pût y vivre longtempis. avaient uine portée ordinaire, ui batailloi friiçais essuyaIt îénéra'
Le fait 'est qire le souile ré11iblicain semble acojourd'hpi composer lemîent la première décharge de l'ennemi, puis, avant qu'on eût eu le

atnosphèire le presque toite l'Eurole. Les uns regardent cela temp>ls de recharger larme, il était déjà rendu, cilbutanîît, détruisant
conne un ienftait inappréciable, d'atres, comme un1e épidéiuîe. tout ce qui pouvait luii faire obstacle Mais inintenalit que le fusil
Leuinels ont raison ? Pett'tre M. Ernest picar4 pourrait.il A niuille tire sa première balle île cinq ou six cents pas et peut la

répondre, lui qui, A l'assemblée de Versailles, doit, proposer lia faire suivre Il'oin in sait combien d'autres dansl'espnce d'une minute
proclauation de la république définitive. Maheîeie'nent poilr un bataillon serait complètement iaclié'avant que d'arriver i l'ennc-
son idée une forte opposition se préparo et les orléanîistes ui. il faut donie que le soldat français se contente d'un combat de
doivent en nûitue tenpis, dit-on, prouoser une conitremotion demua loin ; c'est ce qui a fait et fera naintenant soin infériorité ; infériorité
dant que le duc d'Aumale soit créé lieutetnangénéral îe France. glorieuse si l'on veuît, Imais bien réellement existante. La victoire
Quel sera l'effLet do es deux motions ? robableient le jeter dans restera au sollat peut-Ôtre mioins brave, mais plus froid, plus plilegmîîa'
in nouventu désordre tune assemblée îui s'y îîréci it2 bieni issez tique, qui tirera ses vingt coups sans reuer îde la place, pendant

dl'ellîemme et de créer tte rouvelle guerre civile au sein d'unîe que sout adversaire, plus bouillant, emporté par son courage se fera
popillation qui n'a pas lu tout besoiti qu'on l'y excite. Au rote li tuer au vol, lour ainsi dire et au minu île son elan.
eituation est presque toujours la même, et M. 'hiersqui st cons- lAvant de Clore cette partie lit notre revue, notus voulons mettre

tamuîent sur le qui'vive, entre l'annonce d'utn mouvement orléiiste sous les yeux dle nos lecteurs deu:x projets de lois qui ont bien leur
et la nouvelle île l'arrivée de Napoléon III, est le iplus obligé de se iuportanee. Le premier a été déposó devant l'Assemblée nationie de
garantir contre les tentatives îles assassins. Si l'on en> croit les irsaies par mnessieun; lillaudl et Naquet; il est ainsi coiçîl: î'Ati

d téliche, i moin., le cinq dje ce inois, on naurait tiré sur lui <ru ler, Usse ée trtionale déclare filre Louis-Nloléon nllapa.te a
coup île feu qlit, heu reuiseIn cnt tie la lias atteiMt lais un cou i encour la responsabilité prévue par l'article 5 le sa constitution.
R porté davantage, croyons nous, c'est l'électiou pour la Corse, de .M. Art. oèrme. Les biens île Louis.Napoléon seront saisis et mis en vente.
Iloulierancien m diistr e l'enpereur Napoléon li1. Ce fait emî- Art. 'rue. 1o produit de cette vente sera af'ecté nu painement de
Printe îîne grande importance îles circonistances dans lesquelles il l'indemnité île glterre.i

s'est produit et sa signification n'a pas échapié alx républicains. > S'il ilait atindre to1s ceuxt qui ont encomui u îles responsabilités
c'e qui est le plus regrettable avec cela, c'est que le Président est d an t gre,

oblié derniloer îes igieur qu lii feotî, ur îasuie, lusuicdanus cette gurerre, M. Milltd n'aurait lias assez dl'une sessioni eîîtiéru
oblig dui'emnployer des rigueur qui lui feroniti o par la Stuiou plt s dieî lour préeiiter sS projets îe lois et peut'étro devraitil commencer
marl qu'elles nie peuvent produire de blen, pour le' moment. Ainsi pa1 u nm tsspriasaprès la saisio et la poursuite un justice île journaux dle l'opp14osit,10 t est a rtsa rus. t ant les chambres
voici qu'arrive, en outre, la suppression des pièces' de thétrc Le second roe de Bis re il res iue vant le m
lie brûlent pas l'euncens levant l'autorité actuelle. pu a l russiennes pe
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sera langue officielle dans les rovinces conq us de Vace et Soleure, 9 ; 7.ug, b ;rgovie, r isns r fi«, 3z $îwiî, h
de la Lorrain." M. du itismark, évidenment se laiuss emporter Unierwald, e ; \penze 4; Saint Gil), IC , et Tsmiu, 1.
trop loin par sa haine du nom français et de tout eu qui tient w uoui Le Corrations <lu canton de Geneve ne, sont point mentien
français poil ourquoi é'mtigration de PAbate non lseulment n&es dans la statistiquu drsge par le yurnal ssse.
continue, tais augmente dans des proportions teflrayans.ie Lus jeunes
gests surtout refusent dù servir sous les drapeaux pirüsieis et prUé- }ns!rvOioî yndhguc t .&dne.ll y n e nde deux tab 

rent 1exil veoc le droit deservir ra1 France lòt qu la patro la ve seme ts d'instructiou supérieure, l univ rsit ( d 4kola) et 'éucd
l'obligation de servir un pouvoir abhorré. du théologie. Lmiver.ite a i G fonUe en 1 &l, cotmrel

ous alln tínintelintt donner notre buultin to.oipo u r îuty ph ih n t qucet roit fl :n
lieureusenient, se borte :9deux niom priq e idurglit ' de e ' p tout uiue rinf'urri E l'an n

On annonce la mort du père Grntry, dèdd à Montreux, r du L;öou: de héologie cimpto un dirvectr ýt t Ii e
lac Genève des suites de la crulle m:dadio dont il Trit Elle a eu liannie dernière 2117 udieurs irni lesquels Pl Serbe

depuis longtemps. Le père Gratrv Gtait ne à Litle If mars dI la vo ile Serbio (province turque t, du m>ntânégro, d la aosnie,
ISt03 ; il entra à l'Ecolo pevtechniqu en IS 1, et n'embra-a la et e'Albane

carière e ClGinstiquc <pu\n 1 FI InS Il 'il fut nonmîi3 -ni<ni 'r La Serbie envoie nussi des elèva otuklier tranger e nmbr
del'Eeol nrnale supérieure. Il fut aqîpplG '. la îiîaire de iorale do cei tu'li nmt a.èt an dernier du 'Is.

géHquubt la Sorbonne le 2S octobre a Le ère Gr r Parm:ii lei établissetuents leliîî t' :vorer .ca prokr de
sse un grand nombre louvrages th.o ugiques trèsethn qt publique, il ftut encore si h ra bibbf!lfh 1e plu.

tirent nomner à l'Académie il y a plusieurs aunIn. lique et lW musée du Mgrad.a îltt u tenait à h tit
Lo 7 de ce nois est ausi tcdò à lhltimore. Maryhlanîl, Mur. de 187 environ 29,0W volumuns, luiausritS 10aIe <t

Martin Jolh Spalding, anrchevque du cettO ville Ct Primiat de gravures 413 incuinables erle ut s'îAlu
l'Eglisc catholique aux EtatîsUnis. Né au KenCuik en I'6 ,0, L Il iusée n eis surtout riche <m ble colpte <,70L9 un
arriva rapidement à une position élevée d:nsla hirarchie rli. naies anciennes dont 5,* erbe
gieuse, et le Pape venait de le nonuner cardinl, ersque a mo La société des siac (&råo ('. l/r o), dont Ls trayant
est arrivée. Les bulles ont été re-çues le jour mtfme du -i mort ont été plusieurs foi8 nal pe une bililiothèque de à
et on n'a paý en le temlps de lui faire part c lha 11atti di tôilé à vohuimóc et (. 0 mnusc0ri
laquelle il venait dò'tre élevé. La ibiothèu et IL musée ont coùt lan lerier a golu-

nem t l somm de 18,e) florins; la sociteé du s e e. M
_tîrins

y a en outre à Krouevatz une bbthêque poee
<'DV voumes.

NOUVELLES E'T FATS DIVERSn a:imp ie aid a impnii l'a .ornir
'à 12ý12 t esemplaires ; elle a actu gouvernement

tiorin. R % dans la principauté hlibrare.
Le thétrUe nationl le la capitale qui rentre dans les attributions
du ministre Vdeinstruction pubique, reçit par un ne s ubventiol

Beut r. D:sE enua dn l )0 florins

-n t e t m oiueau tais Unle .- ý lafin (iùejteml re --l Librairie en Lpne-En Espane dernier nve
a Lu '.iu h lloboken, Etat de e .Jv, l'ouvertur e t'éabbu< e N P Oliuques ont 0nna16 nnre nl ibrai une iPol-
ment technologique, fondé u nt oyen dlegs d'un -iele capitalig Son merve'leuse en juger par le grand nombreu le boitiqu
M. Stevens, legs consistant en une somme de 650,000 dollas et ei nouvelles ouvertes à Madrid depuis la róv0ituil i ne piarinî:

terrain propreà batir, de 85,000 pied, carrés (mesure amnéiain). p ud celles qui s'étiîlent Cn plein air.-tout la1rilna pctit m:an
La programnme des cours comprend les mathniques, Il pysique, tenant employer sa journée entièrO à làecturc. Il y uielies
la mécanique, la géométriT, la chinde et la nitallurg les langues angeu, cIeux cm trois libraires Sutiusaiut ; etweient en

anglaise, française et allemnande Arinstitutionitl annexée une compte une demi-douzaine par rue 1i M: drid. Les oulvrag est xo
école préparatoire. Le cours des études est de quatre né hl)a a n .n'appartienneft pas toujours à la line ileur de la lit-
l'intérieur des bâtiments se trouvent les latboratoires et des calinet t-rature, <nais en bien dea cas, ils oltrent de l'intérêt. Le tr.ieés
de physique et do chimie, des gateriei pour les modèles, e atelir élé entaires d'conoise poitiuela ilosophie-, lu rtires sociales
pour apprendre le maniement les outils et des machines. Aa'vint leur occupent le prenier rang.
dnlission, les étudiants doivent prouver qu'ils ont les îîr)umiers élé. Les vitrines sont habituellement garnies d'nutmt <ld dpectatenrs
ments dut français et de l'anglaitq ou bie-n lu grec ut du latin ; le que les nagasins 'cuatnpes et de photographie à Paris. On y

psag(dans les classes suîpieures n'a lieu qu'ar examen Lue trouve en grandu quantité des traductions :c'ouvrages franas bon-,
indivídut étrangers àl'4tablisement peuvent %tnir travailler dlansat nlui ai, peu ilnporte. La société biblique du Lnadres a éga-
les laboratoires. A la fin des études, l'institut délivre ).dipl- m letinwt établi deux grands agais ais nonouveaut du lours est
l'ingénieur quand tous les examens ont été passés convenablement la traduction des Sfuvres complètes de Pnaton ; c'est la pre mni&e
Le prix Annuel est de 75 dollars [lour les étudianti qui habitert f qu cet écrivain esttadlt un espagnol.-( t/ ea-u )

Etat de New-Jersey ; de 150 pour les autres ; les étudiants pauvres rdsont admis gratuitetent, En outre, des leçons publiques pour lh o g o
étrangers sonît faites parles professeurs de 'établisser Iécole de théologie et l'école des IllIes de Cintinie, 35 écoles pri-

-(Ga: etd urg) maires. Chaque école est pourvue d'un matériel suîsant et sert île
ogement à l'instittteur ; les écoles sont fréquetitées, dans leur

-Coutenta ecorjuorationneligieuses n St isn - Le n- < ensemble, par 1,800 enfants des deux rexes. Lcole do théologie de
statistiquecstime donne sur les couvents et corpo ràtiuts religieuses Cintnie sert en ueme temps d'col préparatoiro pour le institu-
de la Suisse les renseignetents suivants teurs. Il est question do créer tn spectetr gèéral pour ces écoles

Il fatt mentionner d'abord à part, les 21 cou veitsîdo capucins qui qui ontdéjk obtenu des résultats satisisants.Jhurna cil.
forment ln prorinfce de Suisse, divisée en trois Custodeo, de Lucerne
(siége du chapitre provinci tous les trois lns), de Banden et le a ts rrac
Solure. Tarnsp et Murnsteri clans les Grisons, appartienntt A la
province le Tyrol, Les quatre couvents de capucis du Tessin sont Leaute-s et étîheu so sont mis lcord tats.Uni ur
à part, un bill destiné à assurer les droits do propriété littéraire des èCri-

s o t ugieuses c e la vains nion naturalisés Voici le textde ce bill.Suisse bntholiqne sent au nombre de 05, lis atîpartiennent aux Section 1.-Tout nulteur et artiste non citoyens les Etats4Unfisordres dès bénédictins, frères îe iarie, atugîustins, franciscains, peuvent assurer le droit de propriété de liur couvres, confie mitémnitpnomtrés, pour lei hommes , polir les femmes, aux bénédictines, aux règles de ancto Copye right des Etats-Unis ; pourvu que les ditsdomlnicain ugustines, franciscaine , cnpucineq, clarisses, ditter. auteurs et artlstec produisent et publient les dites Souvres aux Etatse ennes, sasiannes, smrs de eharité, ursulines, ours théodo. Unissiennes, etc. >Section 2.-Tout auteur, non citoyen des Etats-Unis petit aoamrerY Compris lus maisons do capucins, ces couvents sont répart le droit do traductionî de son couvre, soit que ure ognae ait 'tntons suivate Vlai, ; Fribourg, 8 t publiée en pays 6trarmger ou aux Etats*Unis pourvu que lors den
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première publication de la dite oeuvre originale, l'auteur ait annoncé Les extraits que nous faisons d#3 ce rapport contiennent des ren-
sur la page du titre son intention de la traduire, et que l'ouvre ori- scignements intéressants :
ginale ait été enrégistrée dans le bureau du bibliot.hécaire du Con- Il y a une vingtaine d'années, I. Geoffroy Saint-Hilaire appela
grès, et qu'un exemplaire en ait été déposé dans la bibliothèque du l'attention 'publique sur les qualités comestibles de la viande de
Congrès dans le mois de la première publication en pays étranger, cheval, sans parvenir toutefois à faire entrer cette aliment dans la
conformément aux règles de l'acte Copy right des Etats-Unis, et consommation.
pourvu aussi que l'auteur fasse et publie la traduction de son oeuvre L'hippophagie paraissait tombée dans l'oubli, lorsque, en 1862, à
aux Etats-Unis. mon arrivée à Paris, j'ai obtenu de la préfecture de police l'autori-

Section 3.-Cet acte entrera immédiatement en vigueur. sation de faire passer à la barrière de la viande de cheval pour des
recherches scientifiques. J'ai pu alors faire manger de cette viande

BULLETIN DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE. à un grand nombre de personnes de toutes les classes de la société.
De 1863 à 1866, j'ai fait des distributions hebdomadaires gratuites

-La construction des vraisseaux à Québec.-Nous trouvons, dans de viande de cheval aux pauvres. En 1865, j'ai constitué, avec
un des derniers numéros du Journal Oficiel de Paris, une loi qui quelques amis, un comité spécial de propagation ; nous avons
intéresse considérablement nos constructeurs de vaisseaux, et qui va organisé des banquets, et, en définitive, nous avons demandé à M.
probablement porter un coup sensible à leur industrie. On sait que le préfet de police de permettre à l'industrie privée d'ouvrir des
le gouvernement français avait, il y a quelques années, accordé aux boucheries de viande de cheval.
vaisseaux construits au Canada l'e trée libre, c'est-à-dire l'enrégis- Après les lenteurs inhérentes à ces sortes d'innovation, M. le préfet
trement sans droits, dans les douanes françaises. Cette mesure avait prit un arrêté au mois de juin 1866, autorisant et règlementant le
eu pour effet de ramener un peu de vie dans nos chantiers et de commerce de la viande dont il s'agit.
donner un nouvel essor à une industrie qui tombait. Malheureuse- La première boucherie, ouverte le 9 juillet, eut Un grand succès;
ment, au moment où nous commencions à bénéficier de cette nouvelle aussi d'autres boucheries furent-elles bientôt établies dans la capitale
voie ouverte à notre exportation, la loi dont nous parlons plus haut et en province.
est venu nous la fermer eL nous rejeter dans l'état de gêne où nous Pour Paris seulement, voici les chiffres faisant connaître l'accrois-
étions d'abord. La loi n'est pas applicable, cependant, aux navires dont sement annuel des chevaux livrés à la consommation.
l'achat est antérieur à sa promulgation. En voici d'ailleurs le texte, 1866 (2e semestre) . . . 902 chevaux.tel que nous le donne le Journal Oficiel: 1867 .............. 2152 -Art. le.-Les marchandises importées par navires étrangers, 1868............. .. 2,421 -autres que celles provenant des colonies françaises, seront passibles 1869 ............. 2,758 -de surtaxes de pavillon fixées par 100 kilog. comme ci-après : 1870 (1er semestre). . . 1,992 -

Des pays d'Europe et du bassin de la Méditerranée 0 fr. 75 ;
Des pays hors d'Europe, en deçà des caps Horn et de Bonne-Espé: Jusque-là, les progrès de l'hippophagie se sont faits progressive-

rance, 1 fr. 50; ment d'anoée en année ; mais nous arrivons a une période où
Des pays au-delà des caps, 2 fr. l'influence de la guerre et du siége de Paris s'est fait sentir dans
Art. 2.-Toutefois, les surtaxes édictées par l'ai ticle précédent ne toute sa rigueur, au point de faire abattre pour la boucherie des

seront pas applicables au guano. chevaux encore propres à rendre de bons services.
Art. 3.-Les marchandises des pays hors d'Europe seront passibles, Voici les chiffres des chevaux abattus

à leur importation des entrepôts d'Europe, d'une surtaxe de 3 fr. par 1870 (3e trimestre). . . 1,779 chevaux.10 kilog-
Cette disposition n'est pas applicable aux marchandises que les ~~ (Je .- . .. 29,214 -

lois actuellement en vigaeur assujétissent à des surcharges plus 1871 (Janvier).......10,123 -

elevées. A ces chiffres qut j'ai établis d'après des renseignements recueillis
Art. 4.-Les dispositions des articles 1 et 3 sont applicables aux aux halles centrales et près de la commission civile de la boucherie,

relations de l'Algérie avec l'étranger. il faut ajouter une quinzaine de mille chevaux consommés par
Art. 5. -Les droits à l'importation des bâtiments de mer sont l'armée régulière et une quantité à peu près égale de chevaux

fixés comme suit: abattus en dehors des barrières ou clandestinement dans Paris. Soit

Batiments armés et grees.. donc, en chiffres ronds, environ 70,000 chevaux consommés pendant
le siège.A voiles, en bois............ 40 fr j Ln. de auge. On peut juger par là de l'immense ressource que pourra fournir

en fer ............ 6 0 ' l'espèce chevaline à la consommation lorsque le préjugé contre le

A vapeur, droits ci-dessus augmentés du Àroit atférent à la machine. nouvel aliment sera complètement détruit. Le nombre de chevaux,
ânes et mulets étant de 3,000,000 de têtes en France, et la durée

Coques de bátiments de mer. moyenne de la vie étant de douze ans environ, le total des animaux
En bois..................30 fr. par ton. de jauge. à livrer àla boucherie, en défalquant un quart de sujets insalubres,
En bois et fer................ 40 serait de près de deux cent mille qui, au poids moyen de 200
En fer.................. . 5o kilogrammes de viande, donneraient environ 40 millions de kilo-

Ces droits ne seront pas aaux navires étrangers dont grammes.
applicables Dans la seconde partie de son rapport, M. Decroix cite les nom-

l'achat antérieur à la promulgation de la présente loi sera justifiée breuses expériences faites par lui-même, et desquels ils résulterait
par des actes authentiques ou sous seing privé ayant date certaine que la chair de chevaux abattus pour cause de morve, de farcin ou

Art. 6.-Les navires de tout pavillon, venant de l'étranger ou des autre maladie n'est nullement nuisibie et n'engendre aucune indispo-
colonies et possessions françaises et chargés en totalité ou en partie, sition, et que la cuisson et la digestion détruisent tous les virus
acquitteront, pour frais de quai, une taxe fixée par tonneau de jauge, pouvant exister dans la viande.-Jeurnal Officiel.
savoir:

Pour les provenances des pays d'Europe ou du bassin de la Médi- -- Diversesmáthodespour lafabrication de l'Acier.-Procédé- Viger.
terranée, 50 centimes. -'Les sables magnétiques en Canada.-On donne le nom d'acier à

Pour les arrivages de tous autres pays, 1 fr. une combinaison de charbon et de fer, dans laquelle la proportion de
En cas d'escales successives dans plusieurs ports pour le même charbon ne dépasse pas un centième.

voyage, le droit ne sera payé qu'à la douane de prime abord. La différence qui existe entre la fonte, l'acier et le fer est la
Art. 7.-Les articles 1, 3 et 5 de la loi du 18 mai 1866 sont et suivante ; la fonte contient plus de charbon que l'acier ; l'acier plus

demeurent rapportés. que le fer qui n'en doit pas contenir du tout ; mais le fer du commerce
en contient toujours une petite proportion. A part le charbon, l'acier

BULLETIN DES SCIENCES. contient encore des traces de quelques autres éléments.
On connaît aujourd'hui cinq variétés principales d'acier:

-La viande de cheval.-M. Decroix, vétérinaire en premier de la 1. Acier naturel ; 2. Acier puddlé ; 3. Acier de cémentation ; 4.
garde républicaine, vient d'adresser à M. le préfet de police un Acier fondu ; 5. Acier Bessemer.
rapport sur les différentes phases de l'alimentation de la capitale Les deux premières espèces sont obtenues à l'aide de la fonte que
Pendant le siége de Paris par les Prussiens et le puissant secours l'on soumet à certains procédés d'affinage qui ont l'effet de lui faire
apporté à cette alimentation ,par la consommation de la viande de perdre une certaine quantité de charbon et de la ramener à l'état
cheval. d'acier. Dans le procédé de cémentation, au contraire, on soumet le
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fer nétallique. la carburation. Pour cela, on chaulIe le ferqui en se une rég larità qui ne lissent rien A désirer. Pas de frottements,
combinalit avec une certaine quantité de ce charboi, pss peu A peine tl'usure. Un de ces appareis a nettoyé un alilier de touneaux
peu A l'état d'acier, de minerai ingnétiue A L.ongd-sland, New.York, et l'appareil font.

e<' trois espèces dl'acier ont un léf-iit commun e manque tionne asi l<ien a jourd'hid qu'a prenner jour. il n'a exig iu.
i homogénéité,c'est n-àdire qi le fer et le charbon ne sont paS eu rant nun deou'é aueune réparation d'aucun genre. Un enfunt de

égale proportion dans toute iépaisseur des lopins et des b:irres. Pour dix ans peut mettre en mouvemuent une de ces nachines.
obtenir un acier loogne, on soumet i la fusion Tlune o l'autre de Quelque soit lu leré l'er impureté du minerai, N'aptareil du N r. L.
ces trois espèces d'acier, mais surtout l'acier de cémentation, Cette Rue l'mnòe ineariablenentu némie degré de pureté, voir cent
fusion se fait dans des creusets réfractaires et lacier ainsi obent pour cint. eexpérienoes nombreuses ont été fites lve du mîln
porte Ne nom d'acier fondu, m.t e, ri conteluit i', S, V0 et nému 10b pour cent dlipuretés î et

Avec le procédil Bessemer on opère de la nière suivante. rèsuhlat, quant au degrà do puretó est toujours lemme La sun
La fonte en fusion (au sertîr du haut-fourneau ou d'un cubitot) est didélence est que No rendement est d'autant plus grand que Ne ane.

revue dans une grande cornue qui porte le nom do c Obirerter, (e'mî- rai it pIs pur.
rer6<'î'îir.) Des tuvres sont adaptées A la base de ce conlvertisseur Avant done Napareil pour nettoyer le rmnerai voyonîs 1i non.,
et pir ces tuvêres. des souiltit itus Par des mae N puintes, avonau Caadlea; ce minerai en Nbondance N N a environ doe
lancent au milieu de la fonte liquide une masse d'air Mkd. Alors on dépôts de nîinerii magnétiqne entre les mains d'autant <NL coi.:
on assste à un spectacle grandiose. gnies dimNrente Ces dpôts sont les suivants : 1lrtneuf, chiîn-

L'oxygòneo de l'air brile 'exc&s de clarbîn de la fonte, et fait hlaiin, Miile'Vaclhes, isiainits, deux aux Sept NNes, deux A Mvisio.
passer cette derniére à l'état d'acier. L'opération dure environ un Saint-Jean (lingau), Nointe-au-Esquimaux,Natashquan, Re
quart d'heure, vingt minutes ; et au bout dNe ce tenips, cing, six et k'r. li sant Loin l'avoir la même valetir : les deux plus considéra
jusqu'à dix tonnes de fonte ont été conxverties on autant d'acier. ile W lsont cieux le tashquouan et de Saint-Jen i D'après les rnI.

ports que i'bn ai eus, il v a sur ces deux dép,òts seuls, des milliotî
N>c louar de tonneaux de précieux inerai. L teneur moycnne dle ce ninerai

tar' ; Mats cn le mettatit 20 Pour cer.t en moyenne, on peut le
Tous lei procédés ei usage pour la faLbricaiion de l'acier pcuivcnt Nuriîier (sur les liCux) et le transporter A Québec pour une soiime

je diviser en deux catégories: 1 - procédés indirects ; 2 procédés qui ne doit pas aller au-delà de sept A huit pinstres, suivant la dis-
directs. tance. Or, la teneur moyenne ci fer des ruinerais anglais(grillés) et

Dans les procédé, indirets, on part de la fonte ou du fer que pon Prêts à être mis dans l,s hauts fourneaux est de 40 peur cent, et le
amène à l'état dn'acir. Du, tous leu procédés, le plus indirec est prix le retilent noyen le ce tniinrai et de $11 Ne tonneau. La.
lien eertainement le procédé de cémentation. En effet, on comnmence teneur umyenne des minerais français (vés) est île dl pOur cent
pai amener la fonte Al'état de fer ; ensuite on recarbonise ce fer pour prix de revient $3, nendrius A 'usine. La teneur du minerai magn-
le convertir en acier c'est ce qu'on peut appeler - prendre ui chemin tique du Canada purifié pr la machine aniiimantée rs de 2 
d'écolie r, cent ; prix de revient, disons $q. I faut tenir compte ensuite (e Na

Pourquoi nie pas, par une Feule et unique fusion, faire passer le valeur des prodits obtenus avec ces divers minerais ; les minéra
minerai lui-même à l'état d'acier ? En d'autres termes, pourqulioi ne anglais et français étant <Ne qualité trés.inférieurë, tandblms que le imi-
Pas d'un seul coup, réduire Ne minerai, et combiner avec le -r m neraIlnignétique du Canala est l meilleur qui Foit au ri ude.
n!eunie ternjpm, juste assez de charbon Pour obtenir lacier Tel t Ainsi done, il n'y a null'ment lieu de craindre que .nos unnerm
probline quun grand nombre de chtnistes et dlindutris ont msagnétiques'épuisenit de sitôt. Quant aux facilités de chargee,
esayó dNe resoudre depuis quelquesannées. Mais de tous ces proc- de transport, etc , elfes snt incomparabks.
ei, le plus direct est certaincment celui de Viger. Iur obtenir un ht produit avec nutre Oxide u agimhqu l ft

Voici, cii peu de mots, les détails de ce procédé. un charbon le preinière qualité. Fondu a'î'ee de Na bl houille Ou tnine
Du rninerai litir est intinenient mélangé avec environ 2 par du coke', le produit serait ildtériorô. Ce qu'il faut datis le trait ilent

cent do ponssière de charbon de bois, le tout augmenté d'ume quan <'ei minerai de ette qualité, c'est le charbon dlebois ; et pis d'autre.
tité mesurée de goudron de bois pour faciliter l'agghncination du Or, si la provincede Québec n'a Pas de hoiillea, ieivn nwrci el'l
minerai et dNu charbon. Ce mélange est ensuite façontié eni briques ieut d'ici de longues années compter sur.Noeharbon de ui
Dans les usines établies sur une grande échelle, ces briques seront Ce charbon de bois, ci pleine forêt, à Cliftot, K-Y., coiait y a
comprimées à l'aide d'une presse hydratliquze afin dl'en diminuer deux ans, lors d'Une visite du professeur à cet établissement 10 cen-
autant que iossible le volume. Ces briques sont ensuite dépos6es tilts le iint ; à Moisie, il n e coûte que cinq contins. A Québeon
sur laole d'un four A puddler, ou mieux d'un fourneau-Sierns. pettt niutfacturer, le charbon de bois, pour le procédé Viger
Ie fond île ce fourneau est garni avec du sabNle partiellment fondu assi bas prix qîulen pleine forêt. ;ous avons A notre disiosition
avant l'introduction des briques et placé. Les briques sont reco- Ile déchets Provenant le nos iilienses scierier, et nous linirotnq pro-
vertes de verre cassé. bablement par No manuifacturer avec le bran de scie. Ce brain de scie

1M chaleur du fourneau commence par fondre le verre, qui, A 'état distillé :1 l'aide d'appareils spéciaux, forrnira A part Ncliarlbonl et 'e
liuide, Ilotte au-dessus des briques, et enipéche le conîtact le l'air. goudron, le bois nécessaire aux opérations de l'usine, de l'acide acé-
Lu minerai se réduit au contact du charbon aecc lequel it est tieue et de fesprit de bois.
mnélangé, et tout en se réduisant, absorde juste la quantité de charbon La conversion de l'acide acétique on acétate de chaux sera des plis
nécessaire Pour faire paserle métal à l'état d'atier Les choses économiques, grâce a la chaux dle leauport ; et pour la distillation
se passent absolument comme dans un creuset, et avec ime telle de cet acétate de chaux nous avons l'acide sulfurique à notre pîorto a
précision, que pour peu qu'on varie les NProportions de charbon et de la nanufacturo dN Lévis. - (Extrait dt cours de métallurgie donné
minerai, oi obtient des Produits différents. par le Dr. Larie à 'Unîiversité-Laval,)

Deux conditions sont esentielleset l'absolue néCcessité pour la
réussite du precédé 1. un minerai pur'et toujours urîiformne ; 2. -Lagrebb épi<lenr7uiqite.- lier encore on eût souri vecincréduit

bsece du contact de lair durant Na fusion si quelqu'un était venu afilrinier qu'avec de la peau de nègre, <Ne chat
ou le lapin, otni pouvait faire dNe la peai d'homme. ý C'est cependantMIsEA.s »'oxîr Aostrnore nf cxxn& an (ottd Stricteinentt l vérité, et il faut bien y croire aprés les sing-
ltireî recherches de M. Nu docteur Iteverdin sur la grefle épidermiqueLe seul minerai de fer que l'on puisse obtenir A ltat de Pureté Les cepérienes ont été faites dans e laboratoire de médecine expé

parfaite au1ourd'hui, est l'oxide magnétique - est le seuli qui soit tiituentale diu Collége de France, et, leur résultat ruentionné A l'Aca-susceptible d'un nettoyage complet; ce iettoyage s'exécute au moyen déie par M. Claude Bernard,
de nachiunes aimantées ou électromagnétiques. Les grolles animales essayées jusqu'ici nu'onit pi être pratiquéesDe nombreux brevets d'invention out été pris depuis quelques avec succès que sur les animaux de nénte espèce.années pour les machines A nettoyer mais toutes omtt un grave Unjour cependant M. Phrlippeauxit une incision dans la crête
défaut, ce sont des machines éle-tromnagnétiques qui exigent des d'un coq et y' Introduisit la nlotit incisive d'unu cochond'nde, niépiles galvani les, des fils isolateurs, etc., toutes choses dispendieuses, depuis deux heures.qui réclanient beaucoup de soin, d'attention ; enflin, ce sont des ina. La dent bien com>lépte fut enfoncée dans la plait; la bulbe a fondchines trop compliquées pour 4tre de quelque utilité dans la prati- et l'extrémité libre v-rs l'extérieur, elle était aini eitièrettonttque. cachée. Elle avait, le jour de l'expérience, 8 tilinntres de longueur

Le professeur donne en peu de mots, l description de <ippiireil sur 2 nmilnimmtres de diamaétre. Dixi mois après l'opération, No coqqu'il a inventé. Cet appareil est garni d'aimants ; et une fois monté fut tué; la dent sortait do la crête de 5 milintêtres elle avait donc
et régularisé, il exécute son travail avec une aisance, une.lpr6cision, parfaitement poussé, absolument coime si ello était restée sur sont
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r er Lpr hir S 'n lsai e mo opérati avec des -l roe.-U journal anglai tinne, pour
).iriili- d t jus lprix sur Une espèce et transp tés sur urle autre, giî,érir la ite vérole, tin remède qu'il dit tenir 'us vieux marin,ueo~~~~~~~ écuettjur.IlWl'uatlil(tî.'îî. sllX pendant au.îdelà dlu vingt ais;- leLes its i'Vatîcé par M. R t.v.r<îin ont dim ordrec ditlèrent. Pu r vici trin cuiller6o à thd de sulphitu (IL une
h àter li gînr d'une plait, il eut 'i te du dpléI.sýr au i u un chopie d au tt
petit lamtbeau brné drs pities superticielles du tégumncnt ppL 2 à u n

iintre crrés L avec la laneette. 0s s ro' .
Le I;IlnbaiUi adhîéra très Viti., et la ie:îîristion pro r. p1

Ie Ce te r.Iérien l repêt6e un granlit ilnouilre idi a t-('Il 5 <iît 1<1 tii il ', t p. -LCi Smoiiid .1 le 0 frre ài ss l ctuni
rpli. u tri .au ht n 1 bois uoiu de Leur h

Les tambevau do groffe conprennent léepaer . n î be o d dinî c)
plus oa mnn opai*e du d Cerm Car Il ser:it i I'unWriî n Ii,;'îgît ici d'un putit alilhareil d'tiou sx!t-iiimi ttr,' v'nban, l'ltre à laneette. iet appaes une suduhe peuttr m u m oy eunl

Eny igtqustre heures lu lambeui adhère, et ve k' tr im t Cela ,epprrs unu ctirbch.
r rmi autoutr un cerci roupge ; lu travail le reeneratin Cette e eu de cunisiiièére portative convient plI péeialeîuînt auxcou enre a s'aever et les cellules ggn lit des bore l p la dllxeà Ias,urs, atux viyagâ urF, aux etmlplovés du bureau, el un mot 1

a m b e , ,tlie rrtur ' u ta n c q u i , u'u u o n n é , î u e t s e v o i r s e cEiudéosautlaiuscur lnîbnux~lit cies.r ui în I'r livrlet, 'aîitn ut p fuin a avuoir souJ la iuii les 6élémenIts îi e-ire la enîsi-sn
p us rap mrnîut et l'uhérence se fait ila fuis pr les èvres le la dun ras icm1p diuâF4, bifteck, côtelette, et'.

plaie et par chaque greffe ; il Y n rodlction d: p les p s des ,iare o lear auiettes l, fer battu lètaImó4 dont l'une s- reilîdures onît leu tic proehe enx pîrube, et, ena trs eu deur, la versent 'mboite sur l'autre. A l'assiette inférieure împtent troisç tislt i r t Coîau qulèer. !nramlei it oabor tôle ui1 i la surélòvent et pern ettent de lui a.\. l'Ouvî'ruitu a renu'uIritîu que l'8lar.re - tiiimlait il'aluoril int tire air petit Ces), ier.
'ur piderue qui eitrun par n actiun a regnrat di tiIo 'appareil étant drms, vous prenez une feuille oui une dei-feuille

em(lebr nu de jouîrn q vqu I r lacuren bandt, de largeur le leux loitsIVa s conlit uns duxpérience, on jut greffer ai p i e environ mais sns les tordre. C'est tout l coibustible nécssaire
îlelit avc tes Ilmbeaux emînpruntés a 1'lwonnc, igiasi encoire avec dIle à li cie uin *11'un bifteck Ou de deux còtelettes dle uioton.la peau prise sur des individus îlespece ditfueete. Pouir (re une rneleite dle six eufs sur le plat, une denîii-feuille île

Sur llhonmue blanc, dit N, Reverdin, nous avois rènssi àgreiffr journal sullit largemuxent Pour un bifteck de 10 onces, ou pour deux
les lambe:ux provenant d'antres blanes, de î grîe., de iains-s. Sur côtelettes ' lînouton, ouî pour des rognons, oit pour des tranches le

le tipain, iois avons pratiqué nyeC succts des rfes etrntées aum foe de veau, il faut un journal entier, ou les trois quarts, ou unéine
iapin, i l'homme, au chat ; sur lo MQontai, nouïsavons greil des seutlenent une moitié, selon que l'on aine la viandlmîe plus ou unoin.s

labeaux provenîanît de l'hiom e." cuite.
Ainsiî, il est bien acquis qu'ail linoina nous pourrs faire perais Voici comient on opère

ieilve et que des portiols le teguminenît de nègre, 11c that, île lapin, On pice d ins i iette un peui de beurre oi l ndoux 0u de
pîrenneit trèò bien sur l'llomme blan. Ruiprouemuent nous pou. gr'sse
vous nous lotiner la satifaction de voir î ousse notre piderme sur On étend desisus srsn bifte-k ou s côtelettes, etc
des noirs, dles ioitoî,1 des lapins nous pouvons foire égalemenut ret on adapte sur le tout la seconde as liett e façon qîe les anne'unx
petit cadeau A notre prochain et donner un pt îde n .mme A îlesdeux assiettes e correspondent pour avoir ensuite toute fîcilité
noire voisin. île lus p epiarîr.

1l nî'esans doW~ pas inutile d'anjouter, ipo Ir resurer îelqes C'est alor u'on allumie es bandes de paiiert l'une après 'itre
eronne que les portinls ide peau igruentaire di neègre ou de ehat A nesureîielelse coniuent da le petit ceniîlrier qui se t ouve

noir dorit on peut dIùsirer fdrc l'acquisition ne conserpet ias leur sois l'assiette.
teinte puritnitivo L' puau selcolorex et devient bilarihe sur le Quand le journal est bralé, la nets est *cuîit à point, et Vou le
blanc la pleau( di blanc devient roire sur le ngre. pouvenaner d'ns l'assiette mme qui a servi A le cuire. Si l'on

Au bout d'ine senaine île patience, il est ohiment inposib est deux, tniett suprieure sert à l autre.
de 'apercevoi(dl la noindre substitution ; jnlm ison ne retrouverait Il est su -eitendu que préalablement ou aura sale et poivr, en

trace, in6tîe avec toute la bonie volont possible, dis p*kiu petit lam un motassaieonne le mets a cure,
n de téguinenten u runté A un chat ou A un Ipin. On ne saurait Une rvationl Si l on veut que la viande soit rôtie des deux

donc craindre hpoîr l'avenir nucune rcvendicatin de uohpriét. côtés on i evra, aîî ne de l'olpération soulever l'asiette couîvercle
floes pu . javenircun oieroeriéet retournuer le morceau.L experiences d M. everdmnieritent, par leur originalité, N<aLa côtelette île lure demande demi-jourinl ien Ils

dî'tre signalées, mais elles ne sont pas seulement un otbjet de curio. celle deu veu, un journal eUtier eti plus et retourner plusieurs fois la
sé. llàtons.nous de ire, en terminant, qu'elles ont une toute autre côtelette. Pour le mis : nduiro le beurre l'assiette, casser les

iniportaince: elles éclaircissent quelques points oburs 'hîistologie oufs assaisonner, fermer et cuire au ioyen d'un quart oi d'un tiers
et elles ont déjà conduit à Un procédé opératoire alopté par plu- u
ieurs chirurgiens français et étrangers pour ntr la cicair stion pncore une observation :îes plaies. Une laupe A esprit le vin, une bougie ou tout autre combustible

dio ce genre ; pas lus que li charbon ou de la braise nu peuvent

-Un ingéniuîr de Clîic'io, M.&lward Power vient d resser suippleer au papier. Il faut, pour le bon fonction nenent île Cette
lne pétition au Congrès de Wasligton, par laquel ilenuanle ul u mne î c r eeureprêseîutauts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tU Aélru leu jpu oa rie meteu îaiîî sent le pa i, nle légers copeaux dle bois, Ou lis feuuilles sècluesrpsetnsféderauxdeur aputour arntver A mettre en pratique i
sa méthode lde production artificielle de la pluie. e "

M. Pouver lennule lour faire îles expériences concluantes 300 n
pièces d'artillerie30,000 livres de poudre et une battarit électrique
qui huii lertiuettx île décharger simultnóment toutes les bouches à -Le chur anglá-Les comn ssaires chargés il y a quatre oit
reuor cinq nis d L s'enuérir tiu temps qui devra s'écouler avant l'entier

dle sa illéor qi tnd â donijontrar que la pile peut épuisement dul Chab' angais d( oûc 'ttw n ulle
être obtenue par le tir d l'artillerie, M. Illweer énumòière dlan1s une premierolume de leur rapport. ils estimenort A p0,4 e,000,000 de
longue liste toites les batailles lats lequelle sont comprisles divers tonneaux la quantit de ctarbon qu'il reste encore probablemet, A
engagenicuts imiportants qui eureut lieu pendant la guerr de d sces' extraire dans la Grnde-retagne, et i doit suire, d'après certam
sion, chacutn desqul, il l'aflirtme, fut suivi dunl'ate pluie d'orage calculs, j apprnovisiner le paysu durant 2 ans. li ont constate
abondante. . qune l'exploitation dut charbon petit se faire avec a utage jusqu lune

M. Povver invoque, enre autres cxuuples, ce îîui s'est uassé pen' profondeur de.000 pieds, Laissant îde côt les emes cosre i
tant la guterre du Mexique et dans les guerres (lu diropeont les moins d'un pour2, li quantité de charbon qi n'a a encor(je tonbatailles ott été suivies d'avernes de pluie, et il conclut que le sujet, eles triiuîes en, voie 'exploitation, s'élève e 00,27, 00 îto dA soir, si îde fotes canonnades sont îe nature A dterminer les neaux et l'oa croit que les veines situées plus bas que '1000
ondées, est d'une importance scientifique tulle, que legouvernemnent fourniront une quantito additionnelle de 7,320,000,000 on
no doir pas hésiter A fournir les moyens d'expóriiuentation nécessai. de charbon. Les lits qui s'étendent sous les ert 03 00000 îe

res poar r àsdre la question. rocher, n donneront, suiant tOlets conjectures, 56
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tonneaux. En outre, on donne cours à une théorie suivant laquelle
le charbon existe à 1,200 pieds au-dessous des montagnes de craie
du sud-est de l'Angleterre, et bien qu'elle ait été combattue par feu
sir Roderick I. Murchison, cette théorie a été adoptée par !e commis-
saire auquel on avait confié le soin d'examiner les lieux. Le rapport
des commissaires signale avec sévérité le fait que 10 à 40 par cent
du charbon brut extrait des mines, sont perdus sans retour faute de
précaution.

FAITS DIVERS.

-- Voici le jugement rendu contre les assassins de l'Archevêque de
Paris et des cinq autres otages de la Roquette.

Genton, à la peine de mort.
François, aux travaux forcés à perpétuité.
Latour, à vingt ans de travaux forcés.
Ramin et Fortin, à 10 ans de travaux forcés, Providin, le-ault,Larmouroux, Sénéchal, Grandiant, Marault, Denin, Levin et Giardot,

a la déportation simple.
Pinçon, Giroux à cinq ans de prison.
Hure, Péchin, à 1 an de prison, ce dernier à cinq ans de surveil-

lance.
Langbein, fille Grandel, femme Prevost, Vattier et Pigerre sont

acquittés.
La peine de mort prononcée contre Gustave Maroteau a été coin-

muée en celle des travaux forcés à perpétuité. Cette décision a été
notifiée à l'ex-journaliste par M. le président du Se conseil (le guerre.

-Les cinq milliards de la France.--Il est difficile de se représen.
ter, par la seule imagination, la quantité d'argent que contient un
uni!liard de francs. Supposons qu'une personne ait pour tâche de
comîpter un milliard en pièces de un franc, à raison de 100 fpièces à la
minute. En travaillant sans relâche dix heures par jour non com-
pris les dimanches et fêtes, ce qui donne environ 300 jouirs l'au, nous
aurons 6,000 f. par heure, 60,000 f. par jour et 18,000,000 de francs
par an. En dix ans nous aurions 180,000,000, en cent ans 1,500 -
000,000. D'où il suit que, dans les proportions que nous avons éta-
blies, il faudrait environ 278 ans pour compter les cinq milliards que
la France paye à la Prusse comme indemnité de guerre. Si la soin-
me au lieu d'être payée en pièces de un franc, l'était en pièces de un
dollar, il faudrait encore environ 56 ans pour la compter. D'un autre
côté si nous mettons sur une même ligne toutes ces pièces de un
franc, en calculant 40 pièces par verge, nous arriverons à la longueur
étonnante de 25,000 lieues, c'est-à-dire environ 3 fois le tour de notre
globe.

ANNONCES.

Madame THIVIERGE
Ouvrira le premier Mai, à St. Félix du Cap Rouge, à sept milles (leQuébec, un Etablissement pour l'éducation d'une classe choisie dle huit

ou dix jeunes demoiselles. Les études comprendront l'Anglais et le
Français dans toutes les branches enseignées dans une école modèle
la musique, le chant, les divers genres de Dessin, la Peinture Orien-
tale et à l'huile, et la confection des ouvrages en cire, soit des fleurs,
soit des fruits, etc.

Trois institutrices serent chargées (le lenseignement. Une Daie
Anglaise sera à la tête des classes anglaises ; une Dame Française
enseignera la Langue Française; Madame Thivierge donnera elle-
même des leçons de musique et de beaux arts.

CONDITIONS:

Par terne
Il scnaInes

Pension avec l'étude de l'Anglais et du Français.... $24.00
Musitlue ..................................... 6.00
Peinture.. .................................... . 00
Dessin ....................................... 3.00 -

Un cours de leçon d'ouvrages en cire............. 8.00

La table sera copieusement servie, et Madame Thivierge donnera
une attention particulière à la santé de ses élèves. Le Cap Rouge est

est admirablement situé et renommé par la salubrité de l'air. On
engagera les élèves -à prendre des exercices journaliers, et madame
Thivierge fera tout en son pouvoir pour donner satisfaction aux
parents qui voudront bien lui confier le soin (le leurs enfants.

Pour renseignements et plus amples détails, on pourra s'adresser à
Madame Thivierge, Cap Rouge Madame E. I. Dalkin, Cap Rouge,Révérend P. J. Drolet, Curé ; C. W. Wilson, Ecuier, Rue St. Pierre,Québec ; Robert J. Young, Ecuier, James Bowen, Fils, Ecujier, Rue St.
Pierre. Québec, ou au Cap Rouge ; J B. Forsyth, Ecuier, Cap RougeEdson Fitch, Ecuier, St. Romuald.

Cap Rouge, 10 Mars, 1871.

DICTIONNAIRE

GÉNÉALOGIQUE
DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES

PAR

M. L'ABBE C. TANGUAY

Avec un Fac-Simile ·e la Première carte inédite (le la
Nouvelle France en 1611.

Les personnes qui ont souscrit au Dictionnaire Généalogique et quivoudraient recevoir ce volume par la poste sont priées de nous en-
voyer le montaut de leur souscription qui est de $2.50 en y ajoutant
40 centins pour les frais de poste. Celles qui ont souscrit chez les
Messieurs suivants pourront se le procurer en s'adressant après le 15
Mai courant à
J. A. LANGLAIS, Libraire, Rue St. Joseph, St. Rocli de Québec.
J. N. BUREAU, Trois-Rivières.
E. L. DESPRÉS, Maitre de Poste, St. Hyacinthe.
J ,MES W. MILLER, Maître de Poste, de Ste. Luce deRimouski.
A. GAGNÉ, Maitre de Poste de Kamouraska.
R. OUELLET, " " L'Islet.
F. H. GIASSON, " L'Anse à Gilles.
E. LEMIEUX, Ottawa.
F. X. VALADE, Longueuil.
L. O. ROUSSEAU, Château-Richer.

Les personnes qui ont souscrit chez MM DUnEAu & ASSELIN pour-ront s'adresser à M. L. M. CRmÂziE, Libraire, Québec.
En vente chez l'Editeur

EUSÈBE SÉNÉCAL,
10, Rue St. Vincent, Montréal.

NOUVEL ABRÉGÉ

GEOGRAPHIE MODERNE
A L'USAGE DE LA JEUNESSE

PAR

L'ABBE HIOL ME S
SEPTIEME EDITION

ENTIEREMENT REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDERABLEMENT AUGMENTiE

PAR

L'ABBE L. O. GAUTHIER
Profesjeur d'Histoire aue Séminaire de Québec.

Un Volume in-12 de 350 pages. Cartonné $4.00 la douzaine.

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs.

En vente chez tous les Libraires et les principaux Marchands.

IMPRIMÉ PAR LÉGER BROUSSEAU, QUÉBEC,


